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1. Arriere-plan 

Les pays en developpe!e!t 

1.1 Le fait que "les pays en developpement envisages collectivement 

detiennent une part relativement i•portante des matieres preaieres de la 

planete et que, malgre cela, leur part de l'offre de produits finis ou 

semi-finis ne represente que 10% du total de la valeur ajoutee des produits 

manufactures" est generalement bien connu; pourtant, alors que la Declaration 

et Plan d'Action de lima avaient affiree que la part des pays en developpement 

dans la production industrielle mondiale devrait atteindre 251 d'ici l'an 

2000, les progres accomplis dans ce sens ont ete beaucoup moins rapides que 

prevu. 

La communaute internationale est pleinement consciente des raisons qui 

expliquent la lenteur du developpement industriel, et q~i vont de difficultes 

economiques d'ordre structurel a peu pres generalisees a des problemes de 

caractere politique, en passant par la hausse du cout de l'energie et la 

recession economique mondiale. Les autres obstacles qui s'opposent au 

developpement industriel sont endemiques: qu'il s'agisse de la faiblesse ou de 

!'absence des creations locales de technologie, de la rarefaction des 

detouches pour les exportations, de la chute des cours des matieres premieres 

ou des fluctuations des taux de change, tous se combinent pour rendre plus 

difficile l'acces aux marches des pays developpes. 

La transformation des matiires premieres et la creation de valeur 

ajoutee qui l'accompagne se produisent surtout dans les pays industrialises. 

le tiers monde, iaportant fournisseur de matiires premieres, ne peut plus 

accepter sans reagir le ~rutal effondrement des cours et dolt s'efforcer de 

recueilllr, en les optimisant, les avantages economiques que recelent ses 

richesses en materiaux non transformes. 11 en resulte logiquement que la voie 

du prorres doit consister i obtenir davantage de valeur ajoutee en 

transforaant sur place les matiires premieres de maniire i crier la base d'un 

developpem~nt iconomique general dans les dif ferents pays et 8 off rir ainsi de 

aeilleures conditions de vie i une population en continuelle expansion. 
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1.2 Dans ce contexte general, et co5pte tenu de la necessite de renforcer 

la cooperation entre pays en developpe•ent dans le doaaine des denrees, brutes 

ou transfor.ees et, ce faisant, d'aael!orer les ter•es de l'echange et de 

valo~iser les exportations, le C<>11ite intergouverne.ental de suivi et de 

coor~ir.~cion du Groupe des 77 (IFCC-Vl) a decide de creer un Coaite d'action 

des 11atieres pre•ieres. 

En prevision de la premiere reunion du Coaite d'action, le Groupe des 

77 a demande i l'ONUDI de concourir i !'organisation d'une Reunion d'experts 

sur la transforaation de~ ~tiP.res preaieres. La Reunion d'experts s'e~t 

tenuc i Vienne du 22 au 26 aout 19@8 ~n presence de plus de 15 experts des 

disciplines suivantes: 

Matieres premieres airicoles pour la production de denrees 

alimentaires; 

Mineraux non metalliques; 

Fibres textiles. 

Onze documer.ts specialeaent rediges par des consultants recrutes ;iar 

l'ON~DI ont ete examines lors de la reunion. 

1.3 Par la suite, !'auteur du present document a ete invite i examiner les 

11 documents de base ainsi que le rapport de la Reunion d'experts et i etablir 

un document de synthese portant nota~ment sur les theaes suivants: 

Aspects industriels et technologiques; 

R81e de la rechercbe et du developpeaent; 

R8le de la formation et d~ developpe•ent des personnels; 

Commercialisation; 

Cooperation entre pays en developpement 

cOlllle suite i !'Accord No CLT88/1033 passe entre le consultant et l'C~DDI et 

lui conf iant le mandat ci-apres: 

a) Considerations re),tivea &ux procedes industriels de 

transformation des matieres ~rem1eres en bfens et produits manufactures 

correspondant i une demande dee marc~e1 interieurs et exterieurs; 
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b) lechnologie de la transform~tion des aatieres preaieres envisar~e 

plus speciale~ent du point de vue des nouvelles tendances de la demande 

des usagers et des techniques de transforaation; 

c) Aaelioration du fonctionneaent des institutions existantes grace 

i des accords de ju•elage et a la aise en oeuvre de progra .. es de 

recherche conjoints entre pays en developpeaent; 

d) R6le des centres de recherche et autres etablisseaents de 

recherche et developpe•ent des pays en developpeaent en ce qui concerne 

la proEotion de la transformation ou de !'exploitation de certaines 

aatieres pre•ieres ainsi que les possitilites de cooperation entre pays 

en developpeaent en aatiere de developpeaent et de diffusion des 

technoloiies; 

e) Creation de reseaux susceptibles de favoriser les transferts 

entre la recherche et l'industrie et d'assurer une cooperation 

dynamique entre les chercheurs, les industriels et les specialistes des 

operations co .. erciales et bancaires. 

f) R6le revenant i la formation et au developpe~ent des personnels 

pour permettre aux pays en developpeaent d'atteindre a une vraie 

croissance en 111atiere de transformation des matieres premieres; 

g) Examen des aecanismes qui regissent actuellement la 

commercialisation et la distribution des matieres p=emieres; obstacles 

rencontres par les pays en developpement qui essaient de penetrer sur 

les marches internationaux des denrees et perspectives de cooperation 

entre ces pays pour se doter sur place des moyens d'elargir la portee 

de leurs operations commerciales; 

h) Renforcement des moyens des institutions de developpement, 

d'etude et de commercialisation des ressources dans les domainea de la 

gestion et du traitement des donnees; 

i) Recommandatio~s i adresser aux pays en developpement sur les 

mesures i prendr~ aux niveaux national, regional et international en 

vue de mieux exploiter leurs matiires premieres. 
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2. Aspects industriels et technologiques 

2.1 Probleaes poses par la transforaation iudustrielle 

l'industrie a pour but d'assurer une croissance beneficiaire en 

fournissant aux conso1111ateurs, tant sur le plan national qu'international, les 

produits et services loyaux et de qualite constant~ dont ils ont besoin. 

Grice a cette politique, les coaaandes sont renouvelees, les affaires 

prosperent et les investisseurs sont satisfaits. 

Four que les rouages de l'industrie continuent a tourner, il faut que 

les industriels planifient rigoureusement la transformation de leurs matieres 

premieres. :En regl~ generale, 11 n'est de veritable croissance industrielle 

qu'aux trois conditions suivantes: 

2.1.1 

i) Connaissance de la quantite, d~ la qualite, de la nature et du 

type des matieres premieres disponibles; 

ii) Possibilites offertes par l:innovation technologique en matiere 

de transformation des •atieres premieres; 

iii) L'existence d 1 une main-d'oeuvre qualifiee est un prealable 

indispensable a tou:e activite viable de transformation, de 

comr.ercialisation et de distribution. 

Matiiree preaieres agricole• pour la tranef or11ation en denriee 

alimentairea 

2.1.1.1 Situation alimentaire dea pal• en developpemeat 

Avec le logement et le vftement, la nourriture eat l'un des premiers 
be1oi111 de l'homme. Disette et malnutrition sont de• fleaux dont l'humanite a 
eu i souffrir dans le monde entier. 
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La croissance de !'agriculture est lente et, dans la plupart des pays en 

developpement, son rythme ne parvient toujours pas i rattraper le taux de 

croissance demographique; victiaes du deficit de la production agricole, les 

pays en developpe•ent sont de plus en plus tributaires des iuportations de 

produits alimentaires. Les investissements nationaux dans la production 

alimentaire restent insuffisants et bon noabre de pays en developpeaent ne 

disposent toujours pas du •iniau• de stocks de securite dont ils auraient 

besoin. A 1'1nverse, les pays en developpeaent qui etaient parvenus i 

l'auto-suffisance aliaentaire ont reduit le montant des subventions qu'ils 

accordaient i leur secteur aliaentaire et ont apporte les ajusteaents 

structurels qui leur ont permis d'alleger le fardeau de la dette. Le sanque 

de credits et le service de la dette s'etaient deja traduits par la quasi 

inexistence des novations technologiques au plan local, un insuffisant 

financement des actions de recherche et de developpement et la penurie de 

techniciens et de gestionnaires qualifies. 

2.1.1.2 Planification en YUe de la satisfaction des besoins en cereales 2 

•tiriam de couverture ~t graines et fruits ·i'oleaginem 

De nombreux pays en developpe2ent ne produisent pas suffisaaaent de 

matieres premieres d'origine agricole pour faire face i leurs besoins. La 

mediocrite des rendements a !'hectare de la plupart des cereales et des 

oleagineux trouve son explication dans l'insuffisance d'intrants tels que le 

materiel de multiplication, les engrais ou les produits chimiques destines i 

proteger les recoltes. les services de vulgarisation agricole sont 

sous-developpes et la plupart des cultivateurs des pays en developpement, qui 

doivent se contenter de superficies d'un demi hectare i 1 hectare en aoyenne 

se servent pour la plupart d'instruments aratoires demodes, sans presque aucun 

recours i la mecanisation. L'insuffisance et l'irregularite des 

approvisionnements en matieres p~emieres ont constitue la principale cause de 

la sous-exploitation de la capacite installee des industries transform~trices 

de produits agricoles. 
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2.1.1.3 Pertea apres rec~lte 

Au chapitre de l'insuffisance de la production agricole, les pertes apres 

recolte de11eurent un grave proble11e pour !'agriculture des pays en 

developpe•ent. La plupart des pays en developpeaent ne disposent pas 

d'installations de stockage suffisantes. Entre 15 et 201 et, dans certains 

cas, 40% des cereales, 501 des fruits et legumes et environ 30 a 501 des 

i~a•es soot perdus apres recolte. 

c:o..ercialisation et atabilite des priz 

Dans la plupart des pays en developpe•ent, il n'existe pas d'organismes 

char~es de la co .. ercialisation des produits, et lorsqu'ils existent, ils ne 

soot pas organises de maniere efficace. l'absence de prix garantis continue a 
decourager les cultivateurs locaux. Ces carences de la commercialisation 

doivent ftre sur11<>ntees, car pour la production industrielle, la qualite, la 

quantite et le juste prix des produits sont essentiels. 

i) l'information en aatiere de comaerc1alisat1on est deficiente, ce qui 

nuit a la regularite et a la ponctualite des mouvements de denrees 

aliaentaires des zones excedentaires vers les secteurs 

def1citaire5. En outre, il n'y a pas non plus de politique 

coherente de fixation des prix; 

ii) La production des denrees ali~entaires est essentiellement 

safsonniere. Faute de capacites suffisantes de stockage et de 

transfol'll8tion, les fluctuations saisonnieres des cours sont telles 

que les revenus des producteura aont faibles a l'epoque des recoltes 

tandis que les conso ... teurs doivent payer des prix eleves hors 

saison. 

2.1.1.5 Nor11es d'identite et de gualiti 

Bon nombre de matierea pre•ierea d'origine agricole, ainai que leura 

produita finis, ne comportent pas de specification~ et de normes d'identite. 

lea normes de qualite concernant lea teneura en mycotoxines, residua de 
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pesticides et .etaux lourds exigent un materiel d'analyse complexe et UD 

personnel bien forme. Cela pose un probleae considerable aux fabricants qui 

dGivent desormais fixer de nouvelles normes adaptees a leurs propres procedes 

de fabrication et se retourner vers les cultivateurs pour leur i•poser des 

norees ainiaales pour leurs produits a~ricoles. 

2.1.1.6 Prescriptions technologiques pour la transformation des aatieres 

preaieres d'origioe agricole 

On constate une trop grande dependance i l'egard des technologies de 

pointe, avec tous ce que cela comporte sur le plan des couts, qu'il s'agisse 

des aateriaux d'emballage, des machines, des experts ou de la technologie. 

les pays developpes vendent des usines ·cles en main· qui ne sont pas 

necessairement adapteeE aux besoins des pays en developpement. 11 faut pour 

cela disposer de technolo1ies appropriees et, par consequent, les instituts 

nationaux de technologie ont un r6le cle i jouer en matiere de selection, de 

developpement, d'application et de transfert des technologies. 

2.1.1.1 Maoque des infrastructures oecessaires au processus industriel 

les approvi6lonnements en energie et en eau ne soot fiables ni en qualite 

ni en quantiti ~t ne sont pas encore a meme de fournir la base sans laquelle 

il n'est pas d'activite economique digne de ce nom. 11 en resulte que les 

industriels d~ivent depenser de !'argent pour forer des puits et installer des 

generateurs. Cele gfne tout particulierement le developpement des petites 

entreprises qui ne peuvent pas se permettre de pareils investissements. Les 

transports publics (rail, route, cours d'eau) laissent a desirer, ce qui ne 

fait qu'augmenter les coOts de la commercialisation. 

2.1.1.8 I Nature du produit fini 

Le 
1

probleme cle est celui de la demande des marchea interieur et 

extirieurs. Dans les pays en developpement ou la preparation et la 

consommation de la nourriture 1ont liees de tres pres aux pratiques 

cultur~lles, sociales et relirieuses, les produits finis doivent @tre adaptes 



- 9 -

aux habitudes des consomaateurs. Cela est essentiel en ce qui concerne les 

cereales, les legumes-racines et les graines d'oleagineux. Meme en cas de 

•ise au point de produits enrichis, ces denrees doivent etre introduites avec 

prudence car les habitudes alimentaires sont difficiles a •ocifier. 11 faut 

apprendre aux conso11111ateurs i apprecier les nouveaux produits qui, en tout 

etat de cause, serviront a remedier au probleme nutritionnel qui se pose a la 

population, notamment dans les ca•pagnes. 

Sur le plan indu~triel, un prr~leme de la plus haute importance est celui 

qui consiste a repondre aux exigences des marches exterieurs notamment en 

matiere de transformation, d'emballage, de qualite et de duree de 

conservation, selon les differentes conditions climatiques. 

2.1.1.9 Politique des pouvoirs publics 

11 va de soi que les industriels auront lieu de s'inquieter des 

incoherences des politiques suivies par les pouvoirs publics qui ont tendance 

a favoriser le commerce plut6t que les activites manufacturieres. Dans les 

pays en developpement, la gestion des ressources pose un probieme, et a moins 

que les industriels ne se laissent convaincre qu'il est economiquement, 

politiquement et commercialement raisonnable d'investir dans des projets 

agro-alimentaires, !'argent ne s'investira pas facilement. Pou~ les 

industriels, 11 est difficile de planifier dans un climat d'instabilite 

politique, peu favorable aux affaires. 

2.1.1.10 Crise du ce>1111erce des produit• agricoles 

L'irregularite des cours des matieres prem~eres et une demande peu 

soutenue caracterisent le commerce mondial des produits agricoles. 11 en 

resulte que lea efforts deployes par lea pays en developpement pour accrc~tre 

la production sont souvent mal pay'• de retour dans le climat actuel, et que 

ces pays se retrouvent avec des excidents impossibles i exporter. En 

consequence, pour iviter le probleme du gaspillaJe dO aux excedents, les pays 

en deve).oppement devraient s'efforcer de degager de la valeur ajoutee par la 

tran1forma:ion des produits, en fonction des choix du consommateur. 1oute 

transformation qui va au-deli de la matiere pre~iire dans s~n etat nature! 

permet de la ccmmercialiser plus facilement, lui confire de la valeur ajoutee 

et ameliore le taux d'auto-suffisance des pays en developpement. 
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2.1.2 Mineraux DOD aetalliques - le kaolin 

Si !'exploitation optimale des llineraux non aetalliqu•_s est 

particulierement cruciale pour le bien-etre economique des pays en 

developpement, c'est pour deux raisons: 

i) Ils contribuent de maniere importante a la creation et a 
l'approvisionnement d'industries de base autochtones (materiaux de 

construction, ceramiques, industrie du verre, engrais, produits 

chimiques, etc.); 

ii) L'ensemble des stades de la transformation et, par consequent, de 

l'apport de valeur ajoutee, se produisent dans le pays lui-meme, au 

moyen de main-d'oeuvre locale et, dans la plupart des cas, d'une 

technologie simple et d'investissements moderes. 

Toutefois, les pays en developpement se trouvent confrontes a un triple defi: 

a) Etant donne que les gisements de mineraux constituent des avoirs 

perissables, puisqu'ils ont une vie economique limitee, il est necessaire 

de produire des qualites d'argile qui permettront de maximiser l'utilite 

et la valeur des ressources naturelles: 

b) Developper les industries fondees SUr l'argile afin de tirPr parti 

de la valeur ajoutee entre matiere premiere et produit fini; 

c) Realiser des percees sur les marches d'exportation, une fois 

satisfaite la demande interieure. 

2.1.2.1 Valeur econo•ique 

la valeur economique et commerciale du kaolin dependra des elem?nts 

suivants: 

i) Reserves, caracteristiques et usages industriels; 
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ii) Situation des @ise•ents par rapport aux ports, aux reseaux d~ 

transport et aux centres consommateurs; 

iii) Existenc~ de services tels que l'enerrie, l'eau, etc. 

La production de mineraux non metalliques ne degage generalement pas de 

marges beneficiaires aussi importantes que la production des minerals 

metalliques. C'est ainsi que les mineraux non metalliques se caracterisent 

par leur faible cout unitaire, ce qui fait qu'ils ne soot pas exportables sous 

leur forme brute. En effet, le transport represente ure forte proportion du 

coot total, pouvant aller ju~qu'a 501 et plus. 11 en res•1lte que les mineraux 

non metalliques n'ont pas e_e consideres comme une importante source 

potentielle d'cxportations pour les pays en developpement et que les 

puissances coloniales ont accorde moins d'interet a leur exploitation. Far 

consequent, il convient d'accorder !'importance qu'il merite au developpement 

de petites industries a base de kaolin, dans la mesureou la production 

interieure beneiicie d'une avnnta~e initial, au plar de la concurrence, sur 

les importations de produits a base de kaolin. Dans cette mesure, il convient 

d'etablir des liens, dans les deux sens, avec le reste de l'economie, compte 

cenu du caractere relativement rudimentaire des intrants et du fait que 

l'economie locale a la capacite d'absorber la production. 

2.1.2.2 Manque d'info1'98tion 

L'un des obstacles qui s'opposent a une application industrielle 

diversifiee des mineraux non retalliques est le manque d'information sur les 

utilisations potentielles et les technologies connexes. 11 importers, avant 

de se lancer dans le developpement d'industries basees sur les mineraux, de 

dresser un inventaire national dP.S ressources minerales, en chiffrant les 

reserves de chaque gisement, et les produits derives i en attendre, y compris 

les tendances manifestees par le consommateur, sous une forme pouvant se 

prfter a !'evaluation industrielle et commerciale. Soot egalement i prendre 

en consideration les caracteristiques des techniques de transformation, les 

normes et specifications, les different& fournisseurs d'equipements, de 

materiaux et de services; les cours des produits mineraux non metalliques, les 
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fraiS de transport, !es tarifs douaniers et AUtreS reglementatiOnS 

nationales. Dans la plupart des pays en developpement, seuls les pouvoirs 

publics disposent des moyens de jeter les bases d'une industrie complete des 

ressources minieres, gr§ce i la creation d'un office de developpement des 

ressources minieres ou autre organisme susceptible de prendre !'initiative de 

projets d'extraction, de transformation et de fabrication. ~alheureusement, 

les gouvernements n'ont pas la reputation d'@tre de bons entrepreneurs. 

2.1.2.3 Qualite des produits 

Les utilisateurs exigent des matieres premieres de haute qualite, et 

hesitent toujours a s'adresser a de nouveaux fournisseurs de crainte de 

compromettre leurs propres procedes de fabrication. tne qualite suivie est 

determinante pour qui veut reussir son entree sur les marches des minerais; il 

y faut du cavoir-faire, de !'esprit d'entreprise, des capitaux, ainsi que des 

moyens suffisants en energie et en personnel. 11 en resulte que l'on doit se 

preoccuper tout particulierement du developpement des ~ualifications qui 

permettront d'exploiter dans de bonnes conditions et, ainsi, d'accroitre la 

valeur ajoutee degagee sur le marche interieur et de procurer des avantages 

non negli~eables a l'economie des pays en developpement. 

La question de la credibilite est particulierement critique dans le cas 

des nouvelles exploitations des pays en developpement qui n'ont pas de 

traditions en matiere de production d'argile. Dans les premiers temps, tant 

que les normes de qualite seront encore irregulieres, on aura interet a se 

contenter d'une petite gamme de produits et a entretenir d'etroits contacts 

avec la clientele nationale. 

2.1.2.4 Stratigie d'esploitation 

loute entreprise d'extraction d'argile doit se donner pour objectif 

principdl !'extraction et la recuperation i partir du mineral d'un pourcentage 

aussi ileve que possible d'argile, de maniire i obtenir les meilleurs produits 

moyennant des frais d'exploitation aussi riduits que possible. thaque 

exploitation doit trouver le point d'equilibre qui lui permettra de degaeer le 
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maximum de profit et, par consequent, la transformation la plus avantageuse 

possible de la ressource naturelle. Ln plan de production calcule en fonction 

de la qualite et des reserves du gisemcnt est essentiel. Cette strategie 

permet aux pays en developpement de degager des benefices plus durables au 

cours de !'exploitation, grice a la aise en place d'une infrastructure et 

d'industries secondaires, tout en elarg!ssant leur reservoir de qualifications 

pour la fabrication et les services. 

Les nouvelles exploitations dont les reserves et la qualite sont 

suf f isa1111ent bonnes doivent opter pour une croissance et un developpement par 

paliers, avec expansion modulaire des capacites de production pour tenir 

compte des inevitables erreurs ou difficultes initiales, en co .. enUant par un 

rythme de production modere, a la mesure des moyens techniques et financiers 

initiaux. les etudes de faisabilite devraient fournir les donnees qui 

permettront de concevoir un plan de prod~ction par etapes. 

2.1.2.5 Caracteristiques geologiques et mineralogiquea 

les differences de caracteristiques des minerals argileux en fonction des 

sites reologiques peuvent imposer des exigences tres diverses en matiere de 

production. A leur tour, ces differences conditionneront la conception des 

procedes et de l'equipement, en vue d'une utilisation optimale des ressources. 

2.1.2.6 Elaboration de produits sp!ciaux pour les marches internationaux 

Dans le domaine de ces produits de haute technologie, les pays 

industriels ont un avantage sensible compte tenu d'une avance technologique 

qui s'appuie sur une base de recherche-developpement et une main d'oeuvre 

qualifiee. 11 en resulte que les pays en developpement ont de la peine a 
penetrer sur ces marches. C'est ce quj. explique que ces der.nieres annees les 

pays en developpement n'ont compte que pour 10% environ des nouveaux 

investissements, alors mfme qu'ils detiennent 90% des ressources minerales 

encore inexploitees de la planete. 

2.1.3 Pibre• testiles 

Les possibilitis de la culture du coton sont liees aux tendances 

dimographiques, i !'existence de terres se pr@tant i cette culture et i la 

situation socio-economique. 
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2.1.J.1 La production du coton 

Les J'8JS ~n developpement produisent du Coton dans les conditions les 

plus diverses. Bien qu'ils disposent de superficies considerables de terres 

cultivable& et de conditions cli98tiques propices i la culture du coton, faute 

de ressources {11achines, produits chieiques, engrais, irrigation), il leur est 

difficile, voire !•possible de progresser, par coaparaison avec les pays 

developpesou l'aaelioration des techniques agronoaiques out perais 

d'accroitre la production, les rendements et la qualite des fibres de coton. 

Dans certains pays en developpe•ent, la politique suivie par les pouvoirs 

publics en matiere d'acquisitioo de terre decourage les iodustriels qui 

voudraient s'enga,er danE la production de coton a graode echelle. In outr£, 

il est necessaire de disposer de se•ences de bonne qualite, tandis que l'on 

prend de plus en plus conscience de !'importance cruciale que revft la 

creation d'un org3nisme puissant capable de fournir chaque annee aux planteurs 

des semences presentant un haut niveau de purete @enetique et de qualite, de 

fa~on a obtenir aux fins de transforaation, un excellent coton, i la fois mGr, 

resistant et a longues fibres. 

2.1.J.2 Egrenage 

l'egrenage est determinant sur le plan indust· ~1, car 11 influe sur la 

qualite du coton. L'egrena@e tardif et mal execute est une des grandes 

faiblesses de la culture du coton dans la plupart des pays en developpemen~. 

Les fibres de coton perdent de leur qualite si l'egr£nage se trouve retarde. 

Ce fait a un profond retentissement sur des pratiques agricoles telles que la 

selection des varietes, les mithodes d'epluchage du coton, le stockage avant 

egrenage, le presechage, le pre-nettoyage des fibres, la contaaination, etc. 

2.1.3.3 Qu!liti des fibres 

On n'insiste~a jamais assez sur l'iaportance que revft la qualite des 

fibres, determinante sur l~• marches d'exportation. Les filateurs exi1ent des 

fibres propres, mOres et sans defaut, et font porter leur choix sur les 

obtention& qui assurent lea meilleurs rendements i la transformation et la 

meilleure qualite de fil i la filature. 
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2.1.3.4 De~eloppe11e11t des tisaus 

Le developpe11ent des tissus dans les pays en developpeaent est menace par 

les fibres synthetiques artificielles en provenance du aonde developpe. Les 

capacites de finition des pays en developpeaent ne soot pas suffisantes et le 

niveau tehcnolo~ique est faible. 11 en resulte des tissus de qualite mediocre 

qui ne soutiennent pas la concurrence sur les marches d'exportation. 

2.1.3.S Stimulation de la demande 

<iutre la 'rave menace que font peser les fibrec artificielles, il faut 

bien savoir que les industriels du textile, les detaillants et les 

conso.aateurs soot difficiles a fideliser. ll en resulte que les activites 

qui COncourent a SOutenir la de11ande de Coton doivent etre appuyees et que 

pour stiauler la deaande il iaporte de demanteler les barrieres 

internationales qui entravent le co1111erce des textiles et des veteaents. 

2.1.3.6 !quipements et .. chines 

Le choix des equipeaents necessaires i chacune des operations 

industrielles sera fon~;ion des exigences du consommateur. En ce qui concerne 

les machines et les pieces de re~hange iodispen~ables, les industries textiles 

des pays e~ developpeaent sont entiereaent tributaires des importations. 

Y.alheureuse•ent, =ette techn~logie reste l'apanage des nations developpees. 

Pour exploiter au 11axiaum les ressources du coton~ il faudrait que cette 

tendance soit inversee. 

2.2 Technoloaie de la traneformation dee .. tiire• premiere• envieagee 

notczw1at du point de Tue de !'evolution dee esigencee dee ueaaers et de• 

techniques de tranef ormation 

Les pays en diveloppement ont pris !'initiative de mesures qui visent a 
realiser i long terme une transformation structurelle de leur• economies, 

indispensable s'ils veulent rompre le cercle vicieux de la misere et du 

sous-diveloppement et preparer les voles d'un diveloppement iconomique 

auto-1uffisant. 
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Des mesures plus racicales, telles que l'interdiction des importations 

d'articles pour lesquels on recherche l'auto-suffisance ou !'interdiction des 

articles susceptibles de contrarier l'auto-suffisance en d'autres produits ont 

ete instituees. La psrticipation du secteur prive a conduit a !'elaboration 

de nouveaux produits ou procedes fondes sur les matieres preaieres disponibles 

localeaent. Mais, la aussi, il y a lieu de comprendre les specifications des 

usagers, qui sont susceptibles d'evoluer, d'ou la necessite d'une meilleure 

definition technique des normes. 

2.2.1 

2.2.1.1 

llatieres premieres d'origine agricole en vue de la production 

alimentaire 

Ligu!e&-racines et tubercules (ignaae et manioc) 

Integration aval 

Les technique autc.chtones de transformation des legumes-racines et des 

tubercules ont ete ameliorees par optirisation des differentes operations, 

qu'il s'agisse de gain de temps, de la qualite du produit, des prix ou de 

l'emballage. Les nouvelles tendances manifestees par la transformation des 

aliments viennent de ce que l'on a pris conscience qu'il existe desormais un 

enorme potentiel de production d'aliments pr~ts i consommer, etant donne que 

ces produits sont conformes i l'attente du conso11JDateur, tant du point de vue 

de la qualite du produit que de sa presentation. Tels sont par exemple les 

flocons d'igname deshydrates qui, une fois reconstitues, donnent un produit 

apprecie des citadins, ou le "sari" tire du manioc, aliment de base de plus de 

cent millions d'Africains. On verra representees aux figures 1 et 2 les 

differeJtes etapes de la preparation de l'igname et des divers produits tires 

du .anioc. 

L'un des obstacles qui s'opposent i une utilisation maximale des 

legumes-racines et des tubercules est le atockage. One faible partie des 

travaux de recherche qui ont ete consacres i l'accroissement des rendements ou 

i l'allilioration des caracteristiques de stockage a ete appliquee jusqtt'ici i 

une grande ichelle. Jusqu'ici, le pourrissement et la germination des ignames 

ont pu @tre inhibes jusqu'a une duree de huit mois, tandis que la technologie 

de1 chips de manioc permet desormais de transformer les racines de manioc 

peri1sables en une denree marchande. 
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2.2.1.2 ceriales 

Subatituts auz iaportationa 

La necessite d'assurer la survie d'industries dont les procedes font 

appel i une forte proportion de cereales iaportees a egaleaent conduit au 

renforceaent des activites de transforaation locale des cereales, surtout dans 

l'actuel cliaat econoaique qui privilegie l'auto-suffisance en aatiere de 

production aliaentaire. Dans les pays en developpeaent, les brasseries et les 

boissons chocolatees i base de aalt ont desor11ais besoin d'une forte 

proportion de aalt de sorgho et de produits i base de aais, au lieu de aalt 

d'orge, tandis qu~ les ainoteries produisent des farines de aais et de sorgbo. 

lout cela pose de nombreux proble•es: 

i) la tiche qui consiste i aettre en place une base locale de aatieres 

premieres qui assure des apports suffisants soit pour la fabrication 

des produits existants soit pour !'elaboration de produits 

entierement nouveaux; 

ii) les besoins du conso111111ateur doivent ftre satisfaits dans une 

economie OU l'usager est extrf•e•ent perspicace, selectif et 

sensible a la qualite; 

iii) il convient de mettre au point des procedes adaptes et d'acquerir 

les equipements et les machin~s necessaires. 

La production de malt i usage industriel a partir de cereales telles que 

le sorgho est une tendance nouvelle dans certain& pays en developpement, le 

procide etant le mfme que pour le maltage de l'orge, moyennant certaines 

modifications. Le processus est decrit i la figure 3. 

Le produit fini est le sorgho malte dont les applications intiressent le 

brassage de la biire, la production d'extraits de eorgho pour lea boiesons 

chocolatees et le strop de sorgho utilise en confiserie. (es innovations ont 

permi• une amelioration considerable de la definition technique des 

specifications dans la mesureou producteure et utilisateurs se retrouvent 

localement dans le mfme environnement. C'est ainsi que l'on a pu definir d'un 

commun accord des specifications repo1ant sur lea conditions de fabrication et 

le• besoin1 spicifiques relatif s au produit. 
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Figure 1 
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Figure 2 

ORGANIGRAMME DE LA tRANSFORMAtlON DU MANIOC 
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figure 3 
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Les ieportatiODS de ble etant iLterdites, la lleunerie &'est tournee vers 

le aais, et a •odifie certaines de ses minoteries pour y transformer du eais 

et du sorgho. Trois choses soot surtout i envisager lorsqu'on llOdifie les 

machines: 

'Iaille: la difference de taille des grains inf lue sur les aethodes de 

nettoyage et le 11ateriel. 

Durete: la durete des grains est i prendre en consideration, la 

sequence des operations etant differente selon les cas. 

'Ieneu. .. La matiere grasse liaite les qualites de garde des farines, 

aatieres d'ou la necessite de machines supplementaires pour separer 

grasses: le germe de !'albumen. La coaposition et la valeur nutritive 

des cereales deter11inent la nature du produit. 

Le mais est une culture dynaaique et de nombreux produits sont tires des 

operations des minoteries de ears: 

Gruaux grossiers 

Gruaux de brasserie 

Gruaux de mena8e 

Germes de mais 

Farine 

Son et iHues 

utilises en flocons pour le petit dejeuner 

utilises co1111e adjuvants en brasserie 

utilises en minoterie et en distillerie 

pour les moulins i huile et les tourteaux 

de germes 

pour l'amidon, les pains autres que le pain 

de froment, les biscuits, l'industrie 

pharmaceutique et les aliments pour 

nourriasons 

pour les aliments pour animaux et 

!'extraction de l'alcool. 

11 exiate disormais de nouveaux produits i base de cirealea locales qui 

priaentent une 1rande utiliti sur le plan nutritionnel: 
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Feves de soja associees au mais dans les cereales 

pour le petit dejeuner 

Farines de soja enrichies de vita•ines et de sels 

•ineraux 

Farines pretes a l'e•ploi preparations pour nourrissons a base 

de mais soumises a un traite•ent par 

la chaux et i la chaleur, boissons 

chocolatees et ali•ents prets a 

2.2.1.3 

conso .. er i base de cereales; l'etuvage 

du riz avec nettoyage et tre•page prealable 

peraet de mieux retenir la vitamine B et 

reduit le risque de beriberi. 

Graines et fruits d'oleagineux 

Compte tenu ~e !'evolution de la demande des usagers, 11 faut desormais 

disposer d'huiles et de g~q~sses de haute oualite qui ne rancissent pas, ne 

soient pas susceptible& de deterioration biologique due aux moisissures, ni de 

contamination par des micro-organismes tels que les aflatoxines. tne certaine 

amelioration a pu etre obtenue a cet egard, mime dans les pays en 

developpement. 

i) Stockage des matieres premieres: 

Les silos modernes en acier, beton et bois sont desormais equipes 

de commandes automatiques de temperature, de commandes par 

micro-pt:ocesseurs, de systemes de v~ntilation regulierement 

repartie a execution renf orcee et de systeme de recirculation de 

cellule en cellule avec assistance rifrigeree. 

ii) Preparation et extraction mecanigue des huiles: 

La technologie du lit fluidise pour la transformation des feves de 

soja est un exemple de bon investissement et d'econo•ie d'energi 

la technique d'extrusion per•et de mieux recuperer l'huile et 

donne une farine de soja de meilleur~ qualite, la mouture et le 

chauffage du son de riz et !'extraction au 101.vant detruit 
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l'activite de la lipase. Les fruits du palsier sont sterilises 

avant separation mecanique des fruits d'avec le regime et rupture 

mecanique de la structure du fruit dans un etablissement moderne; 

les graines de tournesol soot decortiquees avant preparation et 

conditionnees avec expression mecanique de l'huile. 

iii) Extraction au solvant: 

Des systemes modernes d'extraction au solvant, capable& de traiter 

jusqu'a 4000 tonnes par jour ont ete •is au point, avec 

utilisation maximale de l'energie a tous les stades de 

!'extraction, de la distillation et de la desolvantisation. 

1·.) Desolvantisation du tourteau: 

tne technologie de pointe (DTtC: desolvantisation, torrefaction, 

sechage, et refroidissement) a ete mise au point en fonction des 

caracteristiques des differentes matieres premieres, de leur 

sensibilite a la chaleur, des proteines, de l'urease et autres 

aspects nutritionnels. 

Four la productioL de tourteaux proteiques de soja de haute 

qualite, deux systemes modernes ont ete mis au point: 

desolvantisation eclair avec recuperation du solvant, combinee au 

floconnage et i la cuisson, et desolvantisation et desodorisation 

i la vapeur, procede egalement utilise pocr reduire la teneur en 

composes antinutritionnels et toxiques des tourteaux de coton, de 

colza et de l'arachide. 

v) Traitement par extrusion de feves de soja non deshuilees pour la 

production d'aliments pour animaux i partir de tour~eaux de soja 

et de graines de coton, avec inactivation simultanee des facteuTs 

antinutritionnels. 

iv) Production d'aliments et de concentris prtteiques i partir 

d'autres graines oleagineuses: 

Ces procedis comprennent la fabrication d'isolats proteiques i 

partir de l'amande d'arachide, !'extraction i !'acetone pour 

l'obtention de produits a faible teneur en gossypol i partir des 

graines de coton, la preparation speciale de la noix de coco et la 

production industrielle de creee de coco. 
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vii) Raffinage et desodorisation 
t•arriere-goOt de l'huile de soja a pu etre elimine par l'eaploi 

d'equipeaents en acier inoxydable, un controle plus rigoureux de 

la neutralisation a la soude, une amelioration des techniques de 

blanchiment, !'utilisation de l'argile activee et des procedes de 

desodorisation aaeliores. On a egaleaent mis au point un nouveau 

procede de blanchiaent pour l'obtention d'huile de palme de 

qualite regulierement elevee. 

viii) Hydrogenation 
Au moyen d'un controle rigoureux des conditions de la reaction, de 

la pression, des temperatures, de l'agitation, de la concentratior. 

et de l"emploi d'un catalyseur convenable, on a pu obtenir des 

huiles ayant des points de fusion plus eleves et des 

caracteristiques rheologiques specifiques, pour la formulation et 

la preparation des margarines, des graisses emulsifiables et des 

huiles de cuisine. Le processus d'hydrogenation fait appel a un 

systeme de recuperation de la chaleur a haut rendement. 

ix) Rearrangement des corps gras: 

Des graisses de confiserie sont produites a partir de l'huile de 

palmiste, moyennant une technique complexe appelee 

transesterification, interesterification OU echange des esters. 

Au cours de ce processus, les chaines d'acides gras s•echangent 

les unes avec les autres pour donner de nouveaux produits. 

x) Fractionnement: 
Ce procede, qui a de larges applications dans le domaine des 

huiles comestibles, fait essentiellement appel i la separation 

physique des huiles en deux ou plusieurs fractions. 11 est 

utilise pour la production d'equivalents du beurre de cacao i 
partir de l'huile de palme, de l'huile de palmiste, du beurre de 
karite, et des huiles de feves de soja et de graines de coton 

hydrogenees. Le fractionnement de l'huile de palme donne l'oleine 

comme substitut des huiles liquides et la stearine qui entre dans 

la composition de la margarine, des huiles vegitales et des 

cosmetiques. 
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De nouvelles techniques concernant des sources moins connues de proouits 

oleagineux ont fait l'objet de recherche: traite•ent du son de riz en lnde, de 

l'huile d'olive dans le bassin "'M!diterraneen, de l'huile de pepins de raisin, 

de l'huile de carthame, de l'huile de graines de jujube et de nouveaux 

hybrides de mais (pour.l'buile de germe de mais, a haute valeur nutritive). 

2.2.1.4 Utilisation des sous-procluits 

Des etudes sur les besoins nutritionnels des animaux ont conduit i 

!'elaboration d'alimenls equilibres contenant des proteines, des glucides, des 

lipides, des sels mineraux et des vitamines, ainsi que certains facteurs 

accessoires susceptibles d'a.eliorer la croissance des animaux, et faisant 

appel a des sous-produits de !'agriculture, de l'obtention des mati~res 

premieres a@ricoles et du traitement des denrees alimentaires. Par exemple: 

2.2.2 

i) On peut obtenir des aliments pour animaux a la fois nutritifs et 

tres interessants pour leur prix a partir de 501 de paille hachee, 

251 de melasse, 131 de farine de mais, 101 de sorgho, 2~ d'uree, du 

phosphore et du chlorure de sodium. 

ii) A partir de la bagasse hachee des sucreries, on peut obtenir des 

aliments pour animaux, de l'alcool industriel et autres produits 

chimiques organiques, du papier, des fibres textiles, des deri~es de 

la cellulose et des panneaux en fibre. 

iii) La melasse derivee de la cristallisation du sucre est riche en 

glucides fermentescibles et sert i obtenir des proteines 

unicell~laires pour la production d'aliments pour animaux, d'alcool 

ethylique et de : :atranes. 

Mineraus non mitalliquea - le kaolin 

L'evolution des goOts du conaommateur exige des kaolins de la plus haute 

qualite dans lesquels ce sont la purete de l'argile et la finesse des 

particules qui importent le plus. 
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C'est ainsi que le kaolin blanc bien cristallise, sans iapuretes 

minerales, atteint les cours les plus eleves, et que s'il s'agit de kaolin de 

la qualite requise pour la couverture ou les charges, il offrira un excellent 

potentiel a !'exportation, encore que les specifications soient extrfmement 

strictes. Seuls les procedes par voie humide peraettent d'obtenir ces 

qualites. 

2.2.2.1 Technologie de transforaation 

L'organigramme du precede, qui obeit a un ordre rigoureux, s'etablit 

comme suit: 

Figure 4 

KAOLIN: fROCEDES PAR VOIE HUMIDE 

Extraction du minerai 

! 
Desagregation et dispersion completes 

i 
Melange pour obtention d'une qualite uniforme 

l 
Elimination des dechets grossiers 

l 
Elimination d'impuretes de plus en plus fines 

! 
Granulometrie du minerai 

! 
Nettoyage du minerai 

i 
Elimination de l'eau et conditionnement des produits argileux 

l 
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i) Desagregation et dispersion 

tes procedes assurent conjointement la separation de l'argile des 

dechets auxquels elle se trouve •flee, ~t peraettent d'extraire un 

aaxiaua d'argile par tonne de .tnerai extrait. Grice i un 

important cisaillement i l'ecrasement et i la dilaceration, on 

augaente la teneur en fractions d'argile les plus fines et les 

plus interessantes. 

ii) Classification 

Une bonne classification est indispensable si l'on veut obtenir 

des produits finis de haute qualite; pour cela, il convient 

d'exercer un contr6le extr@mement rigoureux sur les variables 

telles que le Lendement des pompes, la densite de la pulpe et le 

rapport debit/~emps de sejour, en faisant appel i un appareilla~e 

electronique et i la co11111ande informatisee. Les derniers 

perfectionnements font appel i des unites de classification 

consistant en une sequence d'hydrocyclones de 10 111111, suivie de 

centrifugeuses et permettant d'obtenir des coupes de l'ordre de 

80% i 0,002 mm. 

iii) Procedes de nettoyage 

Ils sont importants pour la granul011etrie et la purete des 

produits argileux. Les contaminants decolorants et les taches 

presents sur les particules d'argile soot nettoyes selon les 

specifications du client. 

Le flottage dans la mousse qui fait appel i un cooditionneaent 

selectif des surfaces, nature! OU induit, peraet de aiparer les 

mineraux hydrophobes des mineraux hydrophiles, tandis que la 

separation magnetique i forte intensite sert i separer diverse• 

impuretes, suffisa1111ent paramagnetiques pour autoriser la 

separation magnetique. 
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iv) Blanchiment 

Ce prorede sert i nettoyer les particules d'argile qui soot 

recouvertes ou tachees par des oxydes f erriques plus ou aoins 

hydrates. A une teneur reco ... ndee d'environ 30% de solides, la 

boue argileuse est d'abord floculee par addition d'alun et d'acide 

sulfurique, ce qui abaisse le pH a environ 3,5-4. Les oxydes 

ferriques soot reduit& a l'etat ferreux, deviennent solubles dans 

l'eau et soot ensuite entratnes avec l'eau du procede; s'il y a 

des aatieres organiques en plus des oxydes de fer, elles peuvent 

@tre rendues solubles par oxydation par le cblore, et en utilisant 

de preference de l'acide chlorhydrique et du dithionate de sodium 

pour reduire l'oxyde de fer en oxyde ferreux soluble. 

v) Delaminage 

Le ~elaminage a surtout pour but de roapre les gros cristaux de 

kaolin en petites paillettes dont la valeur marchande est 

sensiblement plus elevee. Cela permet d'accroitre !'extraction 

totale d'argile et d'a9iliorer la qualite du giseaent en 

augmentant le rapport entre la valeur contenue et la valeur 

recuperable, tout en obtenant des produits de prix plus eleve. la 

methode de delaminage la plus sOre est le broyage humide i fort 

pouvoir de cisaillement. 

vi) Epaississeme!!!. 

La densite des particules solides, qui est de l'ordre de 7 a 20% 

de solides en poids, exige un epaississeaent preliainaire au moyen 

de centrifugeuses ultra-rapides. L'eau n'entratne pas de solides 

et la densite est portee i 30-35% de produits aolidea, pourcentage 

convenable pour la filtration. L'epaissisaeaent centrifuge donne 

des denaites de produits solides plus elevees (30-35%) et fournit 

toujours un meilleur rendeaent dans le cas des fractions 

argileuses les plus fines qui sont extri•eaent dilueea et ne 

dicantent que tris lentement. 
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vii) Filtration 

l'eau est eli•inie par filtration. la finesse relative des 

particules de l'ense•ble des argiles du type kaolin fait que la 

permeabilite est tres faible, ce qui amene i utiliser des densites 

de boues qui ne soot pas inferieures i 25-351 de produits solides, 

de .aniere a reduire le volU8e de liquide a retir•r de la 88SSe 

contenue dans le filtre. Dans le cas des argiles de type kaolin, 

les appareils de filtration les plus utilises soot les presses i 

plateau creux et les filtres-presses i cadre et plateau broyeurs, 

ou les grands filtres 2 ta•bour rotatif. 

viii) Finition 

2.2.2.2 

Des sechoirs a tablier et rotatifs soot utilises pour secher les 

argiles acides jusqu'i une teneur finale en hu.idite d'environ 5%, 

avec un laminoir i rouleau pour le broyage fin, jusqu'i 51, et un 

broyeur dote d'un systeme de sechage ultra-rapide permettant 

ensuite d'abaisser la teneur en humidite jusqu'i aoins de 11. Cu 

bien, les masses acides contenues dans le filtre peuvent itre 

retransformees en pulpe par addition d'un agent de dispersion 

(antifloculant) pour redevenir parfaiteaent fluides avec 65i de 

solides. De~ sicheurs a pulverisation servent a secher le kaolin 

thermo-sensible jusqu'a obtenir en une seule fois une teneur en 

humiditi de moins de 11. 

Tendances dea D01'9es des uaagera 

Le marchi mondial du kaolin est en progression et le papier deaeurera, en 

tonnage, le principal objectif de la production, avec 70 i 801 du total des 

utilisations. ~ne croissance substantielle des autres utilisations du kaolin 

eat privue, soit seul soit en combinaison avec d'autres argiles, en vue d'en 

combiner les proprietes. C'est ainsi que les produits a base d'argile soot 

utilises pour iliainer lea llitaux i l'itat de traces, pour la dicoloration, ou 

pour l'imulsification lors de la transfor88tion des produits industriels et 

alimentaire1. Les argiles de kaolin de moindre qualiti font egaleaent l'objet 

d'une demande croiaaante pour remplacer lea epaiaaissants organiques plus 
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coOteux utilises dans les peintures. Les charges argileuses aaeliorent le 

coaporteaent des nouvelles •atieres plastiques et des cosaetiques tandis que 

les kaolins de tres bonne qualite se substituent de plus en plus au carbonate 

de aagnesiUll. Les kaolins de 0,020 i 0,045 .. ont des utilisations dans les 

fibres de verre, les electrodes de soudage, les aliments pour aniaaux et les 

insecticides. 

2.2.2.3 EYolution de la de.ande 

11 existe aujourd'hui une deaande pour des kaolins de plus en plus 

purifies, necessaires pour les ceramiques a usage electronique et autres 

ceramiques nouvelle& de grande durete (les sialons par exemple) qui trouvent 

des utilisations de plus en plus noabreuses en ingenierie, dans la 

construction et en chirurgie. Ces kaolins se vendent tres cher aais obeissent 

a des E~~ifications extremement severes. Les tableaux 1 et 2 font apparaitre 

la caracterisation du kaolin par rapport i son interet commercial, tandis que 

le tableau 3 fournit des analyses des kaolins utilises pour les charges du 

papier et le papier couche. ~ne evaluation rigoureuse des strategies et des 

objectifs de la production s'impose, compte tenu du large choix que les 

marches potentiels offrent aux nouveaux producteurs de kaolin. A plus long 

terae, la penetration des aarches d'esportation imposera une triple condition: 

qualite du produit, fiabilite, prix competitifs. 

2.2.3 Fibre• testiles 

2.2.3.1 Tenclaoces de la transf ol'lllltioo du cotoo 

Depuis la filature jusqu'i l'appr@t, le but recherche determine la 

deneite lineaire du fil, la structure du tissage, les proprietes i la teinture 

et le type d'appr@t i prevoir. Par exeaple, les tissages destines aux 

chemises en coton tricote eont dif ferents de ceux qui sont destines aux toiles 

i btche, le& tissus infroi••ables etant par ailleurs different& des tissus 

ignifuges. 

On trouvera i la figure 5 l'organigramme de la transformation du coton. 

loutes lea operations sont liees entre elles et chacune d'elles est tributaire 

de la qualite du produit qu'elle re~oit de la precedente. 



Parametre 

1. Tai lle des 
particules 

2. Minera\oqie 

3. Composition 
chimique 
moyenne 

4. Limites 
d'Atterberg 
et indice de 
plasticite 

---------······ 

T/\Bl,t:/\11 1 

Ca~cteristiques du kaol J!"~..!~<:tJon_.!!£.!!. .. lm~H l !?UJ .. t.£H cuinmercia les 
(d'apres u. Aswathanarayana, consultnnt de l'ONIJIH, 1988) 

Mode determination 
(Phiri et coll. 1983) 

Tamisage humide des fractions 
63 um1 sedimentation des fractions 
63 um: mise en abscissE' ~t 
ordonnee du diamet re ~plH'r ique 
(um) et du pourcentagc cumulatif. 

Microscopie pctrologique et bino­
culaire; diffractometrie aux 
rayons x des prelevements orientes 
et non orientes; analyse thermique 
differentielle et examen nu micro­
scope e\ectronique des fractions 
5 um. 

Fluorescen<~ X et spectroscopic 
d'absorption atomique pour la 
determination de Si02, Al203, 
Fe203, MgO, cao, NA20 et K20: 
la perte au feu se determine en 
trois etapes: l00°c, 375oc et 
lOOOOC; pH et ions solubles dans 
certains cas 
Determination des limites d'ecou­
lement et de plasticite et indice 
de plasticite. 

Interet commercial 

------- -· 
Pour la pluµart dos applications, la taille def! particules 
de kaolin est inf~rieure a 10 um. LeR kaolins sont laves, 
tami1uSs, d1>c~.1nt1•s dans l'eau et filtreR. Une centrifugntion 
continue 6 grnnrl~ vitcsse, l'installation de puisflants 
plonqm1n1 pour dr.Raqregor et di11perH<!r 111 kaolin it la mjne, 
l'achl~minc•m••nt d<'s boucs de kaolin soua conduite juaqu'a 
l'usinQ dn tr.1nsrormation, etc. sont quelques unes des 
techniquvs actuellement employees pour produirc des produits 
de granulomctrie uniforme pour le marche. 
C'est le kaolin blanc, bien cristallise et sans impuretes 
minerales qui atteint les prix les plus eleves. Si les 
mineraux non argileux peuvent ~tre elimines du fait de leur 
qranulometrir, la presence, m~mc en faibles quantites (5\ 
environ), d'autres argiles telles que la montmorillonite ou 
OU de silice collidal difficile& A eliminer, a une influence 
ndqativc sur la valeur marchande du kaolin utilise par exemple 
comme couvcrture ou comme charge, En revnnche, ces compo­
sitions arqil~uses sont par!aitement acceptablcs pour les 
produits en terrc refractaire, en gree, etc. 

I.es normoa chimiques pour les produits argi leux finia sont: 
Al~03 38\, Pertea l'incincration: environ 14\ (en supposant 
qu il n'y a pas de carbonates): Fe203 0,5\; Ti021 0,2\i 
Na20 + K20 0,2\. La composition chimiquc du kaolin deter­
mine son emploi dans les pesticides, les peintur~s, l'alun, 
etc, C'eKt le f~r qui est de loin l'impurete la plus qonante 
pour l'industrie papetiere et la porcQlainc blanche 

La limite et l'indice de plasticite permettent de determiner 
le moulage optimal. f,cs arqiles tren pl.1stiques ou "grasses" 
peuvent etre melanqees a des argiJes moins plastiques OU 

"maiqrcs pour obtenir la plasticite souhaitee. 

""' . ' 



TABLEAU l (Hui te) 

----,----------------------------·--------··- -··-·-· .... ------------------------. 
Mode determination 
(Phiri et coll. 1983) 

lntdret commercial 
ara..etre 

....... -.. ---·----------
~---------------------------·-·-----·-····-· ········--···· 

Id! f~ctcur de brillance de Hunter doit ~tre d'au moins 80 
pour lo kaolin destine a l'industrio papetiere (couverture S. couleur 

6. Essais de cuisson 

Mesure de la teinte, de la 
purete et de la brillAnce des 
disques d'ar9ile bruts et des 
memes disques apres cuisiwn 
ta 11oooe et 12so0 c par ex.I 
par spectrophotometric de 
reflexion. 

Retrecissement lineaire des 
briquettes lorsqu'elles sont 
cuites ca 1000, 1180' 12sooc 
par exemplel. 

et charge) et qui fait l'objet d'une demande a )'exportation. 
Des facteurs d~ hrillnnce d'environ 90 ont et6 obt~nus 
commerci~lomont par calcination (a lOSOOC), ultra-Clottaison 
~t separation magnotique a haute intensito (pour ~liminer 
los traces d~ for 1•t do titanel ot par les techniques de 
delaminagr (Murray, 19761 Fig. J ~ 4). 

Si le retrccissement est trop eleve au sechaqe et a la 
cuisson, l'argilr n~ peut pas ctre mise au feu. Cet essai 
rev~t une importance critique pour lea applications ceramiques 
et refractaires. 

. . ---·-·---------' ....... ~ ... - ... - . ·- -- -·. ··- ·- --- ...... --·- ---·--··--·--··· .... _. --- ---·- ..... --·· -.. ····-·--·· ···-----· .. --· ..... 

"" ..... 



TABl.F.l\IJ 2 

~rtance des parametres caracteristiques pour lcs usAges lndustriels 

------
saqe Granulometrie Mineraloqie Analyse chimiquc Pla11ticitc Couleur Es11ais de cuisson 

moyenn<' 

l. Pa pier I\ I\ A B A c 

2. Ceramique B B B I\ A A 

). Peintures A B A B D c 
14. Plastiques A 8 I\ B 8 c 

Adhesifs A B A A B c 

Alun B B I\ c a c 

Catalyseur B 8 I\ c c c 

Caoutchouc A A A B c c 

Pesticides A B " B B c 
• 10. Divers A B I\ A B A 

---------· -· - -·--···----· 
A: Extrimement importanta B: Moyennement important1 C: Peu important/11ans importance. 
• Usa9es divers des kaolins de mediocre qualite pour la fabrication de11 gres, poterie, briques, articles 

en terre refractaire, etc. avec melnnges d'argil~~ ~ppropries, s'il ya lieu. 

I ""' ""' 
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TABLEAU l 

Analyses des kaolinR (indu!!rie du papierl 

source: Documentation e~ provenance de divers fabricants (aimablemvnt communiquee par STAMICO/AUSTROPLAN) 

UTILISATION 

Pays 

Nom depose 

Planchc-ur CR 46) 

Abrasion CAT 1000) mg 

" 
pH (20 solides) 

:l 53 microns O' ... 10 • 
Ill 
::.. 63 • 
s:, 45 .. 
Q, 

" 
Granulometrie 

• 2 microns 
>-- Surface !pe(ir.ique moyenne .. 
c: Cm CJ) 

"' 
" Pertes a l 'incineration 
:l 
O' Si02 ... 

Al201 E ... Fe203 .c 
CJ Tl02 

" cao 
Ill 

MCJO >-- 1<20 .. 
c: Na20 
"' 

I Kaolinite et autres mineraux 
0 

" - Quarz 
Ill .. 

>- ... " Feldpath, mica 
- "' :l ~ .5 .2' mineraus residue ls 
-C E "' 

COUCH AGES CHARGES 

------- --·--· --·---·--- ------- .. -·-- -----·--------1 
Granch~-Brotac;ine 

Dinkio 

86,8 
7,0 

5,0 
0,02 
0,5 max. 
n.d • 
n.d. 

75,0 

l 0, !> 

lJ,11) 
47,80 
]7. 00 
0,58 
0,03 
0,04 
0, 16 
l, 10 
0, 10 

90 
0,5 

10,0 

An• c;ileterrc ILl•'.A. France 
·-------- ··-·--+---· 
Eu roe lay 

--· -------· ··--- -

--

-

86. !; 
2 

6,5 

n.d. 
n.d. 
n.d. 
0,03 

'l2, 0 

n.d. 

ll,80 
U,90 
39,20 
o, 2i; 
1,50 

n.d. 
n.d. 
0,05 
0,15 

98 

0,5 

n.d. 

Kao 1 in I c 

h! 

26 
n.d. 

". d. 
l, 5 

n.d. 
n.d. 

59 

n.d. 

12,70 
46,90 
37,20 
0,78 
0 I l lj 
QI 12 
0,28 
0,79 
0,15 

88 I 40 
1,40 

8,65 

An9letorre "1 l OPIBCJ no Autriche -----------
Grade B L 30 OT 60 ___ . ____ ... _. __ 

82 I'; 80 7'J 

n.d. 20 n.d. 
n.d. 7 n.d, 

O,CS n.d. n.d. 
12,0 n.d. n.d. 
n.d. 0,01 0,02 
n.d. 0,05 n.d. 

45,0 55 69,2 

8,0 n.d, 13,65 

11,90 12,5 :3,00 
48,70 48, 5 46,60 
36,00 36,5 37,80 
0,82 0,5 0,60 
0,05 0,8 (). ) 
0,06 n.d. o, J 
0,25 n.d. 0,2 
2,12 l I l l I 0 
QI 10 0,1 0,2 

---n.d. n.d. 98,6 

n.d. n.d. 0,7 

n.d. n.d. . o, 7 

·------------------------

w .. 
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Figure 5 
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i) En matiere de production de coton, 11 convient de tirer pleine•ent 

parti des recentes decouvertes concernant la selection des 

varietes de coton dans lesquelles la fibre est facile a separer de 

la graine. Ces varietes sont faciles i egrener et les fibres sont 

peu endo1111agees au cours de l'operation. 

ii) Le filateur a besoin de balles de coton de bonne qualite pour 

fournir des fils de bonne qualite egalement i l'industrie du 

tissage et du tricot, afin que les industriels puissent obtenir de 

hauts rendements sur leurs metiers et leurs machines a tricoter 

aujourd'hui plus rapides. 

iii) Cela suppose une fibre de bonne qualite qui dolt etre propre. Les 

installations •odernes autoaatisees ne permettent pas la presence 

dans la fibre de corps etrangers OU de conta•inants, etant donne 

qu'il est i peu pres i•;><>ssible de remedier aux defectu~sites a ce 

Stade. La fibre doit etre .Ore, et la balle obtenue apres 

~grenage ~t nettoyage ne dolt contenir qu'un petit nombre de 

fibres roapues. 

iv) Les nouveaux systeaes de production de files comprennent la 

filature dite "open-hand" qui sert a la production de fils plus 

lourds. Les combina!sons de proprietes des fibres que requiert la 

production ~t done la qualite des produits sont la resistance, la 

finesFe et la proprete des fibreti. Une bonne maturite est 

egaleaent avantageuse. 

v) Deus nouveaux systeaes de filatures dits i "friction" et i "jet 

d'air" ont ete mis au point et leur potentiel fait l'objet d'une 

evaluation dans le cadre d'essais commerciaux. Coaae dans la 

filature "open-hand", les qualites attendues de la fibre sont la 

resistance, la finesse, la maturite et la proprete. 

vi) Instruments i grand debit 

Il est disormais possible de mesurer la longueur de la fibre, 

l'uniformite des longueurs, la resistance, lea elongations, la 

couleur, l~ dechet et le calibre en microns extr@mement rapidement 
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au aoyen d'instruments i grand debit. Ces instruments sont 

capables de D<!Surer ces proprietes sur quelque 2000 balles de 

coton par jour, ce qui peraet aux producteurs cu aux negociants 

d'evaluer un tres grand noabre de balles. L'eaploi par les 

negociants de coton et les filateurs de l'etranger de ces nouveaux 

appareils pour contr6ler la qualite aura un effet negatif sur les 

exportations de coton des pays en voie de developpewtent qui n'en 

sont pas equipes. 

vii) Evolution actuelle 

Un fil de haute qualite, uniforae d'un centimetre i l'eutre et 

d'une bobine i l'autre, tres resistant, presentant un coaporteaent 

uniforae i la teinture, ~eapt d'iapuretes, conforae aux 

specifications, etc. est indispensable coapte tenu de !'evolution 

actuelle de l'enseable des procedes de fabrication et d'appr@t 

autres que la filature propreaent dite. En ce qui concerne les 

tissus, la ~ualite iaplique un tres petit noabre de defauts de 

toute nature, la regularite dans les largeurs, un petit nombre de 

coupons trop courts et la conforllite aux specifications. 

L'evolution des exigences des usagers ont conduit a: 

l'aaelioration de la stabilite diaensionnelle des 

cotonnades. Receaaent, on s'est attache i aaeliorer la 

stabiliti diaensionnelle du coton qui, de par sa nature, est 

sujet au retrecissement. Tel est par exe•ple le projet 

STARFISH mis en oeuvre dans le cadre de l'IIC en vue de 

produire des tricots de coton irretrecissables, aoyennant de 

substantielles economies de teaps et d'argent. 

La conception aidee par ordinateur (CAO) et la fabrication I 
gestion aidees par ordinateur (FAO) sont apparues dans le 

sillage de la recente revolution qui s'est produite dans les 

doaaines des aicro-ordinateurs, de la representation 

graphique des couleurs et du recours aux techniques 

perfectionnees d'iapression par tables tra~antes. Les 

systimes CAO/PAO peuvent ftre planifiis longtemps i l'avance 

en vue d'aaeliorer les motifs, la precision, le mariage des 

couleurs, la productiviti et le• reactions i la demande de la 

clientile. 
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3. ltecherche et dheloppmnt 

3.1 R81e des centres de recherche et autres itabl1sse11ents de recberche et 

dheloppe!!!t des pays en divelopP!!!!l!t en ce qui conceme la pr090tion 

de la transformation ou de l'ezrloitation de certainea aatieres 

premieres, et possibilitis de 'ooperatioo entre pays en diveloppe!ent en 

aatiere de divelOppe!!Dt et de diffusion des technologies 

Dans ce contexte, la recherche et le developpe11ent consistent i adapter 

les procedcs et les equipements en vue de la transfor11ation de aatieres 

preaieres brutes en biens intermediaires (aatieres premieres industrielles) ou 

de la transformation de biens inte,_..ediaires en biens et services finis. le 

principal souci doit Etre ici l'inu~strialisation dans les pays en 

developpeaent. Ce processus fait appel a des etudes scientifiques, a des 

demonstrations pilotes des procedes ou de la production de nouveaux produits, 

i des essais d'acceptabilite et a des etudes de faisabilite. Les centres de 

recherche devraient Etre convenablement dotes en techniciens, equipements, 

appareilla,e moderne d'essai et autres aoyens d'appui. 

3.1.1 Matieres premieres d'origine aaricole (aais, sorgho, ignallep 

manioc, graines oleaaineuaes, sous-produita agricole) 

Les principales realisations obtenues sont eT'1r,ierees ci-apres: 

J.1.1.1 Allilioration des cultures 

Les efforts actuels portent sur l'accroissement des rendements par 

l'introduction de varietes i haut rendement et resistantes aux maladies - par 

exemple varietes de mais aaeliorees resistant i la rouille et i la 

dicoloration qui ont regulierement depasse de 50 i 70% les rendements des 

variitis locales, aise au point de variitis de niebis pricoces et resistantes 

i la maladie, techniques alliliorees de multiplication rapide du manioc, 

varietis i haut rendement de sorgho, de millet et de ma~s, creation d'un 

nouvel hybride de pal•ier (hybride !!!!!!!.> et amelioration du rendement des 

fruits frais, apris multiplication 1y1timatique, mise au point de nouveaux 

hybrides de tournesol i haut rendement en huile. 
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J.1.1.2 Stockage et conservation 

Des ~yste.es a•eliores de stockage des cereales, depuis le stoc~age 

fa•ilial jusqu'au stockage industriel i grande echelle, ont ete •is au point. 

On a pu interroapre la germination et le pourrisse11ent des irna•es et aettre 

au point des substances chiaiques pour la protection des palmiers i huile. 

J.1.1.J Transformation 

Les techniques traditionnelles ont pu Etre ameliorees dans les domaine£ 

suivants: produits alimentaires de base tires du manioc et de l'igname, 

elaboration de cereales pour le petit dejeuner a partir du mais et des feves 

de soja, production de malt de sorgho, perfectionnement des techniques de 

tran~formation de l'huile de palme, mise au point de nouvelles technologies 

adaptees a la production de l'huile de palme (techniques de fractionoement, 

d'hydrogenation, d'interesterification, etc.) et mise au point de nouveaux 

produits adaptes au marche international (oleine, stearine, tBS, CBE), 

elimination de l'arriere-goOt de l'huile de soja et perfect~onnement de la 

transformation de la ooix de coco. 

3.1.1.4 Fabrication de aateriel prototype pour la transformation des 

dearies aliaentaire 

Ces fabrications en cours sont les suivantes: 

3.1.1.s 

Materiel de transformation !ntegre semi-micanise et entierement 

mecanise pour !'ensemble des derives du manioc 

Secheur i grains cootinu 

Decorti~ueuse i ma~s 

Materiel de traitement de l'huile de palme 

Creation de fonderies pour la fabrication des pieces detachees. 

Diveloppe!!!t de• produit• alimentaire• 

Parmi lea produit• lea plus remarquables on ptut citer le "soy-ogi", 

cereales pour petit dejeuner i base de farine de soja, lea farines de soja 
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enrichies en vitamines et en sels mineraux, la farine de ma1s traitie a la 

chaux et a la chaleur, les ienames piles et le riz etuve a plus forte teneur 

en vitamine B. 

Parmi les autres activites de recherche et de developpement interessant 

l'agro-alimentaire, on releve la r.ise au point de sous-produits agricoles 

per11ettant d'obtenir des aliments pour animaux equilibres sur le plan 

nutritionnel et contenar.t !'ensemble des elements nutritifs, plus des 

stimulants de la croissance. 

3.1.2 Mineraux non aetalliques 

Compte tenu de la croissance dynamique des types et des utilisations des 

mineraux industriels et de leurs produits, il importe de disposer d'une 

capacite permanente de recherche et de developpement appliques, en vue des 

fonctions ci-apres: 

Evaluation technique initiale des matieres premieres 

Mise au point et evaluation des produits 

tonception des procedes et des installations, jusque et y compris 

les essais de lots a l'echelle pilote, avec modification du procede 

le cas echeant 

Detection des pannes, y compris la fourniture de services de 

vul~arisation technique aupres des petites entreprises zt diffusion 

de !'information scientifique et technologique. 

Compte tenu de !'evolution des specifications des usagers, la qualite des 

vroduits doit Etre suivie au moyen d'appareillages installes dans des centres 

d'excellence. 

Cependant, le manque de credits et la complexite de l'appareillage 

moderne de laboratoire posent des problemes aux instituts de recherche miniere 

des pays en developpement. Malgre cela, ces etablissements peuvent produire 

certaines denrees de haute qualite tels que le kaolin calcine ou l'argile de 

couverture (par exemple er. Chine), encore qu'i petite echelle. La qualite est 

irreguliere et doit ftre contr8lee. Les coOts sont eleves, les conditions de 

travail mediocres et lefi produits ne sont pas concurrentiels sur les marches 

mondiaux. 
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3.1.3 Fibres textiles 

lorsqu'il s'a@it de promouvoir !'utilisation du coton, les centres de 

recherche - developpement des pays en developpe•ent ont les attributions 

suivantes: 

Recherche fondamentale et appliquee sur les fibres de coton, les 

fils, les tissus et les graines de coton, ainsi que sur le 

traitement des fibres de coton, en vue d'en optimiser !'utilisation. 

Evaluation scientifique des proprietes des fibres et des 

caracteristiques du fil fournis par les varietes ameliorees de coton 

obtenues dans les differents centres d'obtention, avec comparaison 

de leur comportement avec celui des varietes classiques. 

Essais de fibres et de filature pour les differentes varietes 

marchandes; diffusion de !'information technologique relative aux 

normes et contr6le de qualite aupres du negoce et de l'industrie. 

Fourniture de moyens d'experimentation au negoce, a l'industrie et 

aux exportateur&. 

Amelioration de la technologie de l'habillement et de la mode et des 

techniques traditionnelles de teinture. 

La recherche - developpement s'interesse i la preparation des sols en vue 

de la production mecanisee, i la multiplication des semences, i la mise en 

culture, la mise en balles, la classification, et i la filature experimentale, 

en fonction du type de sol, de climat et d'irrigation, de fa~on i connaltre 

les varietes qui donneront lea mt!illeurs risultats dans la region consideree, 

tout en fournissant les conseils necessaires i !'amelioration des resultats. 

La recherche - developpement doit avoir pour seul but !'amelioration de 

la production, du rendement et de la qualite pour faire face i 

l'automatisation imminente de l'industrie textile qui aura hesoin de fibres de 

coton se caracterisant par leur fincsoe, leur maturite, leur resistance et 

leur longueur. 
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Possibilites de coop!ration entre pays en developpe!!Dt 

en aatiire de developP!!!nt et de dif fuaion des technologies 

Le developpeaent et l'exploitatioo des aatieres preaieres exigent des 

aesures orientees vers !'action, coaae ci-apres: 

i) Reunir des iodividualites des pays en developpeaent et des pays 

developpes ayant des inter~ts coamuns dans les technologies de la 

transformation, afin d'assurer 1~echange de !'experience 

scientifique, des resultats de la recherche, de !'innovation, des 

inventions et des informations sur le .arche qui, du fait du 

developpeaent mondial de la science, de la technologie et oes 

techniques de gestion, sont en Constante evolution. 

ii) 1echnologie de !'information 

11 importe de disposer d'un systeme puissant et rapide de saisie 

de !'information, de preference info'nllatise, en vue de la mise en 

place d'une vaste base de donnees sur differents aspects de la 

technologie de la transformation des matieres premieres, finance 

conjointement par les pays en voie de developpement pour en 

faciliter l'accessibilite. 

iii) Echange de techniciens et de stages 

Les experts des pays en developpement devraient pouvoir libre&ent 

travailler dans les laboratoires d'autres pays en developpement 

et echanger librement leurs informations. La creation de centres 

de developpement des matieres premieres dans les pays en 

developpement et l'echange d'information sur ces probliaes 

constituent un pas dans la bonne direction. 

iv) Les pays en developpement devraient collaborer avec les pays en 

developpement plus avances et leur emprunter de la technologie 

afin de crier une industrie autochtone, par exemple: 
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Collaborer avec des fabricants etrangers en vue de fabriquer 

une nouvelle aachine; 

eo .. encer les etude&i 

Apporter les modifications et les perfectionneaents 

necessaires; 

Deboucher sur un aeilleur produit, eventuelleaent 

susceptible d'ftre achete par le collaborateur d'origine. 

V) Certain& pays, afae s'ils SODt trop pauvres OU trop peu avances 

pour disposer de leurs propres installation de recherche -

developpeaent, n'en disposent pas aoins d'experts. far 

Cunsequent, !'exploitation en C0911Un de centres de rechercbe -

developpeaent OU d'expeti•entation a base regionale qui seraient 

convenus de normes co:.nunes pour le& aatieres preaieres (fibres 

et fils, ~ine~aux non metall11ues et aatieres premieres 

agricoles) serait 11ne possi~ilite de coilaboration. 

3.2 Accords de j118elage et miae en oe~e de progra1111es de recbe~che 

conjoin ts 

Une action conjointe ~ur le plan scientif i~ue et cel~t de la recherche 

peut deboucher sur la creation de centres regionaux de recherche OU de centres 

d'exceJ.lence pour la recherche qui s'ioteres&tnt i des matieres premiere£ 

specifiques ou a la mise au point en com~un de procedes ou d'cquipe~ents. Le 

travail en collaboration per.et aux chercheurs de partager leur experience, 

d'eviter le double emploi des initiatives~ et de faire concourir les 

enseigne•ents d'annees d'expirience i la solution de frobleaes collJluns i 

plusieurs pays en developpe•ent. En vue de tirer le meilleur parti poasible 

des co•petences disponiblee dens les pays en developpement, il conviendiait 

d'etablir UD repertoire de leur& specialiste& et de leurs etaoli&&eaent& qui 

serait ouvert i tous lea pays aeabres. 

Etant donne que de no•breux pays en diveloppcment ont des proble•es 

co1111uns en matiere de developpement industriel, ces problemes pe~1ent ftre 

identifies et resolus au •oyen d'une recberche en cooperation, 60UI reaerve 

d'un financement commun. Ce type de cooperation offre d'interessantes 

perspectiv~s, dans un esprit d~ solidarite. Par exempl•: 
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i) frojets conjoints concernant les probleees nutritionnels co8muns 

aux pays en developpeaent et echange d'inforaations sur la •ise 

au point de produits destines a y reaedier. 

ii) Collaboration en ce qui concerne les differents aspects de la 

production priaaire, y coapris la aultiplication, la aise au 

point de varietes resistantes aux aaladies et i haut rendeaent, 

le stockage, la conservation, etc. 

3.3 Creation de reseauz destines i favoriser les transferts eatre la 

recherche et l'induatrie 

i) Les resultats de la recherche - developpeaent sont 

co .. ercialises, et les applications industrielles favorisees, par 

l'echange d'inforaations (publication et diffusion de 

docuaentation technique, etablissement de propositions de projets 

i plus grande echelle, organisation de rencontres industrielles a 
!'intention des scientifiques, des industriels, des co1111erciaux 

et des banquiers, participation aux foires coaaerciales, aux 

salons et aux expositions), de aaniere i faciliter le transfert 

de technologies pour experimentation a plus grande echelle et 

passage i la production. 

ii) Dans le domaine de !'agriculture, les transferts entre la 

recherche et l'industrie peuvent ftre organises aoyennant un 

inventaire des cooperatives qui produisent et coaaercialisent les 

98tieres pre•ieres et des petits producteurs qui se consacrent a 
la fourniture et a la preparation de aatieres preaieres agricoles 

i !'intention de l'industrie, en vue de aettre les ressources en 

co1111Un, de promouvoir le contr8le de la qualite, de parvenir. i 

des prix equitable& et de rentabiliser l'esploitation des 

aatieres preaieres locales. La fabrication des equipeaents de 

transformation sera suivie par des chercheurs, tandis que les 

banques financeront lea prfts destines aux acquisition~. 
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111) Les ailieuz industriels et ceuz de la recherche - deYeloppement 

devraient coopirer en creant entre eux une interface foactioonelle. 

L'industrie devrait accorder des credits i des unites de recherche -

deyeloppe9e11t pour leur permettre de conduire des etudes dans les 

doaaines qui les interessent directement. Cette forme de 

cooperation est i l'aYaatage des deuz parties. 
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4. Ule rneDaDt i. la formation et •• clmloppe!!!t clea peraamaels 

pour pemettte auz p!J! en dhelopee!!!t d•atteindre · 

i une Traie croiaaaace en •tiere de transfoEMtion 

dea •tierea pr!!!irea 

Science et tecbnologie formant un processus dynaaique et en coostante 

iYolution, les praticiens deTraient se tenir au COUT&nt des evolutions qui les 

exposent i de UOUYel.les percees de la comtaissance clans leurs disciplines 

respectives. La formation pourra prendre la forme d'une participation i des 

atagea. i des ezpoaitioas ou i cles colloques sur cles sujets detenines; elle 

cleyra ltre organisie i i•tntentioo des persODBels de i•induatrie de toutes 

categories. La •illeure fa~on de •Ure les chefs d'eutreprise au fait des 

110UYel.les technologies est de les faire participer i des ateliers de formation 

grlce auzquels u~ pounoot prendre plua facilement leurs decisions 

c~rciales. 

La formation ..eliorera la qualite du travail et accroltra la 

productivite. Au niveau de la production priuire, par eseaple 12 production 

de .. tieres prellieres telles que le coton, la formation relative auz 11esures 

de protection des cultures est indispensable pour reduire au llinimm la 

contaainatioo et garantir de boos rende11ents. La fixation d'un ·seuil 

ecouoaique· d'infestatioo depend d•une boone gestion et du coeportement 

eclairi cles cultivateurs. 

Des cours sur ces questioos peuveut ltre organises par les centres de 

recbercbe, les services de vulgarisation des universites ou, conjointelle1lt, 

par les pays ea developpeaent em-a&es. 

Au niveau de la productioo, la formation des esploitants et des cadres 

deTra envisager l'ivaluatioo des indispensables aspects qualitatifs des 

specifications des produits et l'iaportance d'un contr&le rigoureus des 

procidis et des mitbodes d'uploitatioo. Dans le cas de la production de 

llinirau indu.rriels, 11 coovient de prfter beaucoup d'attention i la 

fonatioo de la uin-d'oeuvre, itant donni que .:a qualiti des produits 

lliniraus depend beaucoup du coaportement des esploitants. La formation en 

.. tiire d'utilisation de la .. in-d'oeuvre, de aestion des .. teriauz, de prise 

de conscience des coClts, de priventioo des pertes et d'appric:ation des 
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dif ferents r6les sont des elements deterainants de la foraation au niveau de 

la gestion, susceptible d'ltre organisee soit par les departements de 

developpement des personnels des eotreprises elles-.@mes, soit avec la 

collaboration de personnels Tenus de l'~erieur. 

La formation aux differenta aspects de l'eottetien des equipemeota est 

indispensable si l'on Teut inculquer aux peraoanels uoe ·culture de la 

aailltenance·, particuliiremeut imporunte dana le cae des pays en 

diveleoppement. 

On preconise une cooperation aussi large que possible entre les meabres 

du Groupe des 77, en vue de tirer le plus grand parti possible de la foraatioa 

tout en en reduisant le coGt. 11 cooTiendrait de mettre en place un systime 

d'ichange d'inforaations sur lea aoyens de foraation disponibles dans les 

domaines de la production, de la recherche - developpement, de la gestion et 

de la commercialisation. Les conditions .@mes de la cooperation deTraient 

egaleaent prevoir l'echange des ezperts et des foraateur&, des Stages COllaUDS, 

des foraations en cours d'eaploi et des reunions piriodiques de •ise au point 

pour etudier l'evolution des besoins en •tiire de foraation. 

Le developpement des personnels i•plique que tout nouveau projet c09porte 

UD elilleot de forution, depuis lea etapes initiale& de la conception des 

procedes et des iquipements jusqu'aus esaais pilotes, de fa~on i ce que lea 

futurs ezploitants puissent se faailiariser avec les .. tieres pre•ieres, avec 

l'equipement et avec lea exigences specifiques des procides •i• en oeu-9'1'e. 

Des stages techniques specialises pourront ltre necessaires, co•pte tenu 

des progris de la teclmologie dans certain• domaines cles de l'ezploitation, 

qu'il s'agisse de la transformation ou des llitbodes d'analyse. 

Par eseaple, un stage d'initation aus llitbodea instrumentales d'assu~~ce 

de qualite et de recherche aera utile aus peraonnela techniques, et nota9llellt 

aus personnels de la rechercbe - diveloppement, aus analyste• chi•iques et aus 

reaponsables du contr&le de la qualiti. Une mise i jour de l'appareilla&• 
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destine i !'analyse des residus de pesticides et de la teneur en metauz lourds 

des aliments est necessaire i l'esaaen des ooraes. L'lnstitut intern&t1ooal 

du cotoo (llC) organise des stages specialises sur l'etat des coooaiasauces 

scieotifiques et tecbnologiques en .. tiire de transf oraation du coton qui soot 

autant d'occasions de deYel.oppe9e11t et de diffusion de la technologie. Ces 

cours, qui soot organises en Grandte-Bretagoe, portent sur la technologie des 

fibres de coton: esaai et eYaluation, apprftage et tiasage des fils de cotoo, 

trlcots de coton, filature au •uille, teztiles et recent& de•eloppe11ents en 

aatiire de technologie et de cootdle de la qualite. I.ea pays en 

deYeloppemeot producteurs de cotoo pourraient s'enteodre pour crier de pareils 

stages avec l'assistaoce de l'ONUDI. 
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S. Colmercialisatioa 

S.l Eu•n des .ec.ata.ea qui rigiaaea.t accuellwat la ccwrc1al1aatioa et 

la dbtribatl.oa des •ti.ires pr!!iirea 

5.1.l llatiirea pr!!iires agricoles (cirialea, ligumea-radlles et 

tubercules) 

La commercialisation et la distribution des •tieres premieres d'origine 

agricole n'ont pas progressi au .@me rythlle que d'autres secteurs de 

l'iconoaie des pays en developpe11e11t. Daus la mesure ou lea produits 

alimentaires soot pirissables, la chalne des activitea qui va du producteur 

jusqu'au cons09llateur doit garantir la protection du consommateur et la libre 

concurrence. Les 88rcbes des produits ali11entaires se heurtent i plusieurs 

probleaes: 

i) 11 n'eziste pas de SJSte•e organise OU reglemente de 

comaercialisation et de distribution. Les cultivateurs vendent 

directeaent leurs produits i bon 88rche aux interllidiaires ou aux 

conso1111ateurs 1 tandis que les interaidiaires revendent beaucoup 

plus cber i des grossistes ou i des detaillants des 88rches 

locauz. Au cours de ce processus, le systime des priz subit des 

distorsions et une poussee inflationniste. 

ii) En rigle generale, la chalne de distribution est longue. Les 

cartels de grossistes favorisent lea ententes sur lea priz et 

l'approvisionnement. 

iii) Les cultivateurs et d'a~tres avec eus soot flouis faute de 

contr6le des poids et mes~res, de contr6le de la quantiti et de 

la qualiti, et de protection des producteurs et des conso1111&teurs. 

iv) Les offices publics de co.-.rcialisation soot inefficaces et lea 

installations de stoctaae insuff isantes. 

V) le& restrict10D8 de credit liaitent le& opiraticnaa i UD petit 

a011bre de arossistes puissant& et riches qui "itranglent" le• 

distributeurs. 
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Yi) .Les coOts elevis des transports et de la aanutention gfnent les 

aouveaents des produits agricoles des zones productrices vers les 

vill~s, d'ou un gaspillage et une penurie dans les centres 

u?:bains. 

vii) La duree de conservation d~s produits souffre de la .ediocrite 

des systemes de aanutention et de conditionneaent apres recolte. 

Les produits sont souvent aal.menis et contasines. 

viii) 11 n'y a pas suffisam11ent de credits pour appuyer les actions qui 

s'iaposent en .. tiere de recherche et de formation agricoles. 

s.1.2 

Les renseignemteots sur le urchi et l'iducation co.-erciale 

laissent i desirer, d'ou 11 risulte que la ventilation, la 

nature, le volU8e et la Yaleur du cOllmerce interieur restent 

ioconnus. 

Fibres t:ettiles 

Les filateurs s'at:t:endent i disposer de fibres calibrees et s'adresseot a 
des fournisseurs fiables et disposant de stocks iap~rtants. 

1) La ce>1111ercialisation du coton est relative.eat peu heurtee et la loi 

de l'offre et de la deaande fonctionne de fa~on satisfaisante pour 

l'acheteur co..e po~r le vendeur, le product:eur n'ayant guere de .al 

i ecouler sa production. 

ii) Les cours varient selon la saison et la qualiti. Div~rs journaux et 

organi89e& publieot lea cours aensuels et quotidiens du cotoo. Dans 

le cas des pays en diveloppe .. nt, 11 o'esiste pas de carteis et lea 

prix pratiquis soot assez corrects. 

iii) La co1111ercialisation du cotoo fait disor11&is systiaatiquement appel 

au systiae noraa1isi dit GRADING. Le systilae BVI (appareils i grand 

debit), i la fois rapide et pricis, est la deroiire nouveauti 

apparue sur le .. rchi. Elle facilite l'esti .. tion de la qualiti et 

l'ichanae d'inforaation. 
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iv) Le niveau des stocks en fin de caapagne, diteraini par le Coaite 

consultatif international du coton (CClC) est un bon indice de la 

sante de l'econoaie cotonniere. Pays producteurs et pays 

conso ... teurs sont toujours satisfaits lorsque leur stock de fin de 

c-pagne est bes. 

M:lairaas non 9italllquea 

Dans certain pays en developpeaent, la plupart des utilisateurs se 

cbargent ~s de trouver lea ainiraux dont ils ont besoin. La chatne de 

l•offre et de la deaande n•obiit pas i des nor9es particuliires et ce sont des 

personnes privies qui fournissent des aineraux non metalliques non purifies 

auz usagers locaus. Ce sont des entreprises d'extractiou locales qui font 

face i la deunde des progr.-s de construction. 

Dans certain& pays en developpe.ent plus avances, des accords soot passes 

entre producteurs et consOllallteurs et les pris nigocies ont tendance i rester 

stables sur de longues periodes, sur la base du coOt i l'eY~raction plus les 

taxes. En cas de soudaines fluctuations des cours, le conso ... teur n'a pas le 

temps de s'adresser i un nouveau fournisseur qui pourrait se trouver oblige de 

llOdifier sea procedes tout en ayant i tenir ses delais d'espedition et de 

livraison. 

5.2. Obacaclea reacoatrea par lea paY• eu diveloppe!!!!t qui esaaient de 

piaitrer eur lea .. rc:hea interaationaux 

5.2.1 llateriauz d'oriaine agricole: lee ••urea euivautea pourraient ltre 

pd.aea pour sher, retarder ou eaplcber lee iaportationa: 

i) Normee de qualiti rigoureueee 

le fait de devoir euivre lee tendancee de la transformation et du 

conditionne8ent constituent une &lne pour lee pays en diveloppement. 

D'importante investiseeaente eont aeceesairee pour respecter lei 

aormes de quallti, par ese•ple riglemeatatioa conceraan~ lei 

aycotosiae1, le• residua de pesticide• et la teaeur ea llitaus 

lourds, ou prescriptions d'hygiiae et de conditionueaent impo1ee1 

par le• pays dheloppis. 
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ii) Mesures tarifaires et non tarifaires 

Ces .esures occasionnent une gfne considerable au co..erce 

international des graines oleagineuses, des huiles et des proteines 

tirees des tourteaux d'oleagineux. I.es pays developpis co .. e les 

pays en developpement appliquent deE aesures non tarifaires qui 

viennent encore s'ajouter aux difficultes des pays en developpement 

en aggravant l'instabilite des prix sur les .. rches aondiaux. 

iii) Diveloppeaent des produits et concurrence 

Les produits des pays en developpement ne sont pas a araes egales 

face aux produits sf.ailairH qui, dans les pays developpis, 

binef icient de puissantes caapagnes publicitaires. Les pays en 

developpeaent n'ont pas les aoyens financiers que reclame une 

COlmUUication efficace faisant appel a la publicite des produits, a 
la proaotion et au chois de filieres de distribut~on capable& de 

faire accepter les articles proposes. 

iv) Fixation des prix 

Lorsqu'on veut conserver une marge de profit raisonnable, 11 y a 

toujours le risque qu'un produit de bonne qualite, sous ses 

differeots aspects, butte contre !'obstacle des prix sur le marche 

international. Certain& produits du "tiers-aonde" soot tributaires 

de certains coOts d'infrastructure (electriciti, eau, etc.) qui sont 

relativement bas dans les pays developpes. 

Fibres tatiles 

1) Certaines conditions soot i remplir par un producteur qui s'efforce 

de vendre sur un aarcbe deja sature: ce sont la qualite, la 

presentation et le prix. Lorsqu'un iaportateur/negociant sert 

d'inter9idiaire entre l'exportateur ~t l'industriel, lea 

specifications des fils de coton et d~• toiles ecrues ont tendance i 

ttre plus rigoureuses. 

ii) Le cotca doit faire face a la dure r,~currence des fibres 

synthetiques artificielles dont lL u,i,, '>aation a depasse pour la 

premiire fois celle du coton en 198.. "·' · ~nt que la mode est du 

c~te du coton, lea pays en diveloppement devraient essayer de 

conserver l'avantage de pris dont JOUit ce produit. 
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iii) Les pays developpes l'eaportent par les capacites de production et 

les ezportations de produits teztiles dans la t1esurebu l'on 

projette i 60% en 1990 leur part des ezportations aondiales (de 

produits teztiles). 

iv) Les pays developpes sont pleinement conscients de la part croissante 

du tiers ~onde dans les esportations de vfteaents et font tout ce 

qu'ils peuvent pour tranforaer de nOllbreuz procedes de fabrication i 

forte intensite de .. in d'oeuvre en procedes davantage ases sur le 

capital, l'.insi que pour illposer des restrictions aux iaportations. 

Mineraux non aital.l.iquea 

Le aarche est dolline par lea Etats-Unis, le lloyauae-Uni et l'UllSS qui, 

enseable, representent 70% de la production mondiale. Faute de disposer des 

coapetences necessaires, les pays en developpement esportent le kaolin et 

iaportent des produits manufactures. Les argiles destinees i l'industrie 

papetiere sont de mediocre qualite, et lorsque la qualite est satisfaisante 

les priz ne sont pas concurrentiels, d'ou la difficulte de se mesurer avec ~es 

grands producteurs sur les march-s non proteges. 

5.3 Possibilites de cooperation entre paI• en developP!l!!!lt en 'VUe de la 

creation de capacitis intirieures destinies i ilargir les perspectives 

co..erciales 

5.3.1 Matiirea prelliirea agricolea 

i) Les pays en developpement devraient s'organiser en vue de crier des 

zones de production de cireales, de legumes-racines et de graines 

d'oliagineus, de former des cooperatives et, au moyen de 

consultations, de financer en commun lea intrants agricolea, la 

transformation des produita recoltia, la mise en comaun du atockage 

et du contr8le de la qualiti, y compria lea normes de qualiti et 

leur mise i jour. Ila devraient egale11e11t ichanger des informations 

sur lee meaurea, la legislation, la riglementation et lea 

procedures, en vigueur ou en projet, qui peuvent influer aur lea 

importations. 
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ii) Les pays en developpe•ent devraient cr~er des marches co .. uns et 

fixer les m~mes tarifs douaniers, se doter de la .Aae aonnaie 

lorsque c'est possible et reglementer de la ~lie maniere les 

mouvements de marchandises. 

iii) La creation de ces entreprises est une forme de cooperation des plus 

avan tageuses. Elle peut s 'accoapa~er d' 'm developpeaent 

technologique clans la aesureou les probleses techniques sont 

risolus, la qualite du produit fini amelioree et !'introduction sur 

les 11llrches acceleree, et cela i l'echelle aondiale. Avec les 

societes transnationales, l'association peut prendre l'une ou 

l'autre des for.es suivantes: 

- Conditionneaent et com1tercialisation sous contrat par 

l'intermediaire d'un transitaire. 

Partenariat, sur la base de la production, la societe etrangere 

acquittant une redevance. 

Coentreprise, avec Ilise en com~JUn des ressources, i l'avantage de 

toutes les parties. 

IU.neraux non aetalliques 

i) Etant ionne que les cours sont generalement deprimes et le pxix du 

transport relativement eleve, 11 pourrait ftre plus avantageux de 

conclure des accords de troc bilateraux entre pays ayant des 

frontieres co111D~nes. 

ii) Une evaluation techno-economique conjointe des gisements de kaolin, 

notamment lorsqu'ils sont i cheval sur une frontiere, pourra 

dehoucher sur l'elaboration de modeles techno-econo&iques et 

commerciaux i !'intention des regions concernee1. 

Fibns testiles 

1) D.e plus en plu1 pri1 i la g~rge par l'Arrangement multi-fibres, les 

pays producteur• de coton du tier• 11011de devraient s'entendre entre 

eux. 



La creation de l'Interuational Cotton Producers Association en vue 

de renforcer l'action co .. une pour tout ce qui concerne la 

production et la comaercialisation du coton est un ezeaple de 

cooperation. 

ii} Les pays en developpeaent devraient ezploiter en co .. un les outils 

de la co .. ercialisation. 11 pourrait s'agir d'echantillons, de 

promotion des ventes, de participation i des ezpositions de fils et 

de tissus, de delegations comaerciales chargees de faire connattre 

les creations locales dnas le dosaine du teztile et de l'habilleaent. 
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6. ltenforceaent des 110yens des institutions de de•eloppe!!!!t 

d'etude et de co1111ercia1isa!ion des ressources 

clans lea do.aines de la aestion et 

du traitement dea donnies 

La diversite des utilisations, des tecbnolo&ies, des quantites, de la 

nature et des categories de 11atieres pre•ieres font qu'ii est virtuellement 

i•possible i un seul pays en developpement d'acquerir tout l'eventail des 

connaissances et des savoir-faire. Une 11aniere de resoudre ce proble•e 

consiste a creer une Banque d'infor11ations industrielles et technologiques qui 

se chargera de recueillir et de diffuser !'information entrE les pays 

participants. Abonnee aux Syste•es d'inforaation de l'Oh~Ll, la hanque pourra 

aider les pays en developpement i opter pour les technologies appropriees. 

6.1 Infor11ation technique 

i) l'information technique est indispensable a la recherche -

developpesent, notamment en ce qui concerne !'utilisation et les 

applications des connaissances relatives aux nouveaux produits, aux 

matieres premieres, aux nor•es de qualite et aux specifications, aux 

technolo1ies de transformation, aux fournisseurs d'equipeaents, aux 

•ateriaux, aux services et aux methodes de gestion. 

ii) La creation d'une direction de !'information industrielle en tant 

que partie integrante d'un centre de recherche - developpement a 

pour but de recueillir, traiter, stocker et diffuser l'inforaation 

obtenue sur le plan local. 11 appartiendra i cette direction 

d'exploiter une base de donnees informati•ee directe11ent reliee aux 

organismes internationaux, l'ONUDI par exemple, en vue de renforcer 

sa capacite et de lui peraettre de fournir lea informations 

industriellea et technologiques dont oat beaoin les •ilieux 

indu1triel1 des pays en developpement. 

iii) Divers centres de recherche ont ete cries dans lea pays en 

developpem•nt en vue d'accelerer le developpement dee maticres 

premieres et des machines destinies a les transformer. Ces centres 
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soot autant de sou~es d'inf~raation et soot ~~nses produir~ des 

donnees qui seront racseahlees et pourront @tre saisies aupres de la 

tanque de donnees. Par exeaple: 

l'lnstitut international d'agriculture tropicale d'lbadan (lllA) 

a rasseable une aasse de donnees sur la aultiplication et la 

production de varietes de cereales et de legusaes-racines 

resistant a la aaladie, J C09pris la technique du •aini-se~· pour 

la production de l'irnaae. Cette technique devrait revolutionner 

la produ~tion d'ignaaes et en faciliter la transforaation. 

l'lnstitut federal de rech~rche industrielle a •is au point des 

procedes de fatrication du soy-ogi et de panif ication ~Ens 

fro.eat. 

On peut citer encore lr lentre regional africain de technolorie 

de Cakar, le Centre for Design, Engineering and lechnol~@Y 

d'lhadan ainsi que le tCllSlICS, tulletin statistique sur le 

coton publii deux fois par an par le Pakistan Central Cotton 

Coa11ittee. 

6.2 La r~cherche co .. erciale et iconoaique est l'une des principales 

attributions des offi~es ou coaites qui s'occupent de denrees. Iians ces 

de>11aines, le prealable i toute ~echerche est de disposer de suffisasment de 

f aits et de donnees pour pouvoir concevoir des plans de developpeaent viatles 

et rigoureux. La base de donnees doit reunir des inforaations sur les 

superficies, la production, les rendeaents, les exportations, les 

iaportations, les stocks, les produits et les prix, extr~me•ent importantes 

pour lee previsions en aatiere de commercialisation • 

6.3 SerTices 

Jiiverc types de services peuvent ftre obtenus i partir de la base de 

~ocnees inforrati•e~: Current Awareness Services (c.A), Services de 

renseig11ements techniques, Diffvtion selective de l'inforaation, Service de 

reproduction et de distribution de documents. Sans avoir i depouiller une 
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aasse de sources d'infor98tion, le CAS tient ses usagers informes des 

eYeneaeDtS
9 

des probli9es et des solutions les plus recentS 9 des besoiDS 

d'iufor98tion des specialistes. des congris. colloques et ateliers grice i la 

publication reguliire de lettres d'iufor98tiou. Ce SJ8tiae d'infor98tioa 

deYrait pouvoir assurer la liaison entre les entreprises et les in•estisseurs 

potentiels, en dresaaat la liste des cbantiers en projet daDa toutes les 

branches des industries aanufacturiires et des services. J coapris les 

etablissement& de fiDallCe9eDt du deYelOppe9ellt• 
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7. hcowadatiooa i aclresser au: pay• ea cliYeloppem:at nr lea meaares 

i pr!lldre auz U'YUUZ Utioaal• regioaal et iaternati-..J. 

en YUe de Id.em: uploiter leurs •tieres preaieris 

7.1 Matierea preaiirea yricolea 

7.1.l Au Diwau aatioaal 

Les pays en developpement de-wraient defiair des objectifs rigoureuz. des 

strategies et un progr...e detaille pour: 

i) Iuventorier les .. tieres preaieres et fixer un caleudrier en vue 

de l'auto-suffisance uationale, y coapris les mesures appropriees 

pour J parveuir. llener des enqultes, recueillir et eYaluer les 

donnees uecessaires i la planification et i la prise de decision 

en ce qui concerue les aatieres prellieres agricoles i usage 

industriel. leurs derives et les quantites 81.ses en oeUYre par 

l'industrie, et cre£r une banque de doonees integree. 

ii) 11 conviend.rait de 11ettre au point des technologies destinees a 
riduire les pertes apres recolte et de degager des credits pour 

l'erection de silos en zones rurales. 

iii) Perfectionner le• techniques traditionnelles en vue de mettre au 

point des produits strictement adaptes i la demanoe d£s 

consa.mateurs et favoriser la prise de conscience des 

consOlllMlteurs par l'iducation. 

iv) Montrer aux cultivateurs et aux petits industriels c011aent aettre 

en oeuvre les systemes de prevention des pertes de recolte; par 

exeaple, transforaation de racines perissables en biens 

interllidiaires de longue conservation Ctecbnologie des chips de 
•nioc). 

v) Creer des cooperatives de cultivateurs et de petits producteurs 

dans differentes localites; definir et adopter des aoraes et des 

specifications aatioaales pour lee produits agricoles; 

populariser ces D6rlleS et pro110uvoir le coatr&le 1!e la qualiti. 
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iv) Mettre en place un waste reseau coordoone de serwices d'appui i 

!'agriculture sous tous ses aspects, y compris les 

infrastructures. L'initiaciwe du secteur prive est iaportante. 

•ii) 11 conviendrait de prewoir des incitatioD& fiscales pour 

encourager la production et la liYraison de .. tieres premieres de 

qualite industrielle. La protection contre la concurrence 

diloyale des .archandises iaportee& dewait ltre assuree. 

Yiii) 11 convient d'aaeliorer les .. rches aux plans de l'organisation, 

de l'information, de l'iducation et du renseignement. 

7.1.2 

ix) Les pouvoirs publics, les instituts de recherche et les ailie.m 

industriels doivent cooperer; ils doivent inYentorier les 

secteurs qui se prEtent i la aise au point de procides 

industTiels et fi:iancer en colll!9\l'D la recherche et la fabrication 

d'equipe.ents. 

x) la creation d'associations de recherche - developpeaent destinees 

i ameliorer l'etude des procedes et des produits doit ltre 

encourasee. 

Aus uiTeam rigional et incernational 

La cooperation entre pays en developpe:ment, lancee et appuyee par un ou 

plusieurs organisaes coapetents des Nations Unies, devrait viser: 

i) A intensifier l'echacge direct d'inforaatioos, ainsi que 

l'echange d~ peraonnel; 

ii) A constituer une base de donnies sur lea technologies de 

production aliaentaire et i l'ouvrir i la consultation; 

iii) A etablir des banques regionales intigreea de donnees 1ur lei 

.. t1ere1 preaieres agricole1 i usage industriel, leur• derives et 

les quantltis con10111Dies par l'industrie; 
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iv) A inciter les centres de recherche et organisaes de 

rechercbe-cleveloppeaent analogues i cooperer, en echangeant 

not ... ent des renseigneaents sur leurs experiences scientifiques, 

recherches, inventions, innovations et .&ae leur personnel 

scientifique. Les travauz scientifiques et de recbercbe COllaUDS 

deboucberaient sur la creation de centres regionauz specialises 

dans des graines oleagineuses, fruits oleagineux, cereales, 

legumes-racines et tubercules specifiques, ainsi que dans leur 

transforaation; 

v) A comaercialiser lea resultats de la recberche-developpeaent et i 

en favoriser l'application pratique dans l'industrie en 

encourageant les ecbanges d'inforaation (publication et diffusion 

de documents techniques, elaboration de propositions concernant 

!'expansion des projets, organisation de foruas industriels i 

!'intention des specialistes scientifiques et des industriels, 

participation auz foires) et en facilitant le transfert de 

tecbnologie en vue d'essais et de la production sur une plus 

grande echelle; 

iv) A encourager la cooperation technique en aatiere de formation de 

la 118in-d'oeuvre en creant des centres de formation comauns et en 

organisant des ecbanges de boursiers; 

vii) A faire en aorte que certaines zones agricoles se specialisent 

dans la production de 118tiires preaiires i usage industriel, 

constituent des cooperatives et financent en co .. un les aoyens de 

production agricoles, les operations de transformation apres la 

recolte, le Stockage COll8Un et le CODtr6le de la qualite; 

viii) A negocier dana le cadre du Syatiae generalise de preferences des 

accords COll9erciauz portant aur lea bartaes tarif aires et lea 

riglementa co..erciauz pour si•plif ier et proaouvoir lea echanges 

sous-rigionauz et internationaus de .. tiires pre•iires agricoles 

i usaae industriel; en ce qui concerne surtout lea huiles 

vigit•les, les pays en diveloppement devraient tirer part! du 

Systi .. ainiralisi de preferences pour etablir des marches 

paralliles et pourvoir ainsi i leurs propres besoins; 
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is) A encourager les coentreprises pour optiaiser les transferts de 

technologie et l'utilisation des ressources aationales, surtout 

bumaines et naturelles. 

La cooperation entre pays en developpeaent et pays dev£loppes devrait 

faire appel auz aoyens ci-&pres: 

i) Conditionneaent et commercialisation sous contrat dans les pays 

developpes; 

ii) Associations orien~ees vers la production avec octroi de licences 

et fourniture de aatieres premieres au partenaire du pays 

diveloppe; 

iii) Coentreprises cbargies d'elaborer, de superviser et d'appliquer 

des strategies, de diffuser des renseigneaents, de fournir un 

appui aateriel, d'assurer la foraation et la 

rechercbe-developpeaent et d'identifier les secteurs d'aveuir. 

7.1.4 Avec lee organiaatiODS internatioaales 

1) L'ONUDI devrait publier UD repertoire des techniques nouvelle& 

mises au point dans ou pour les pays en developpeaent et 

utilisees par cea pays dans le doaaine de la production 

aliaentaire pour ezploiter leurs aatieres locales; le repertoire 

presenterait lea techniques en indiquant le voluae de production 

auzquelles elles conviennent, les aatiires preaiires et le 

aateriel neceseaires, lea aatiires que ces techniques peraetteot 

de remplo~er et la source de c~s techniques {ONUDI); 

ii) L'ONUDI devrait continuer i organiser de• reunion• 

ioternationale~, des coneultatione, de• reunions ainistirielles 

de solidarite, des table• rondes •inistirielles et des riunions 

de haut niveau pour la cooperation et rendre des serviceu 

coneultatifs, organi1er des voyages d'itude et d'infcraaticw. er. 

esecuter d'autres progra ... s iadu1triel1 CO .. UDI; 
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iii) La FAO, l'ISO, l'OHUDI, l'OttS et d'autres organisations 

interessees devraient aider les pays en developpement i se 

faailiariser avec les nor.es internationales de qualite qui 

conditionnent l'acces aU% aarches .ondiaU% et i perfectionner Ci 

reviser) les nor.es applicable& daD& les echanges eotre pays en 

developpelM!Dt; 

iv) Agis84Ult en association avec l'OJIODI et, le cas icheaut, avec 

d'autre& organisations interuationale&, d'organiser UDe serie de 

·forums de noraes· pour contribuer i la connaisaance des normes 

et i leur application dans le commerce interieur et dans 

di~ferentes foraes d'echanges iDternationaU%. 

7.2 Fibres t~iles 

7.2.1 Au niveau national. 

i) Liberalisation de la politique de l'Etat en aatiere d'acquisition 

des terres pour encourager les investisseurs i s'interesser i la 

production du coton. 

ii) Lorsque le coton est aenace, des programmes de sti.U..tion de la 

deaande devraient atre llis en oeuvre. Un 90yen efficace consiste 

i perfectionner les technique& traditionnelles et i organiser des 

cours de for11ation en vue d'ameliorer le savoir-faire technique, 

ainsi qu'i trouver des substituts aU% iaportations en utilisant 

les matiires preaiires disponibles, par eseaple en ce qui 

concerne lea ausiliaires de l'industrie testile. 

iii) En cooperation avec l'industrie ttstile, il conviendr~it de creer 

des centres de recherche dotes des installations nicessaires pour 

l'essai des fibres. Les centres de recherche et l'industrie 

devraient coopirer i la definition de aatiriaus d'essai en vue de 

la riglementation. 

iv) Etant donni le large eventail des techniques et des procedis 

actuellement disponibles, les centre1 de recbercbe devraient 

proposer une assistance technique et des services consultatif 1 
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am: industries locales, des operations d'espertise, des avis sur 

l'essai des produits textiles et un contr&le de quali~e. ll y 

aurait lieu d'encourager la rentabilisation et le bon entretien 

des equipeaents de transformation du coton existants plut8t que 

la aise au point de nouvelles -chines. 

Auz niTeauz rip.oul. et intenuatioual 

Les pays ayant une iaportante industrie cotonniere ou une longue 

tradition de production et/ou de transformation du coton deYraient se doter de 

centres de recherche technique et proposer une large g.-.e de services 

d'esperts am: nouveau venus. Ces services deYraient coaprendre l'echange 

d'inforaation, l'acces i une base de donnees sur la technologie des textiles, 

y coapris les donnees et le savoir-faire recent& sur la production d'articles 

tricotes de baute qu~lite, l'echange de techniciens, la foraation et le 

developpement des personnels, !'analyse de !'evolution et des perspectives du 

aarche 1 ainsi qu'une conjonction des efforts en vue de la penetration des 

lld.rches !nternationam:. 

7.2.3 Avec les organisations internationales 

i) Cooperation avec la FAO en vue de la mise au point de varietes de 

Coton a baut rendeaent et resistant aUl[ maladies pour UD type 

particulier de sol et de cliaat (multiplication et egrenage). 

ii) 11 appartiendra i l'Ch"UDI d'aider lea pays en developpement 

producteurs de coton i perfectionner l'egrenage, i introduire les 

appareils i grand debit et i fixer des normes pour la fibre de coton. 

iii) Cooperation avec la Federation internationale des tabricants de 

textiles (l'.IMF) en vue de participer, ne serait-ce que sur la base 

d'un essai inter-laboratoires, aux travaus du Comite international 

sur 1..- methodes d'eHai du coton ; maturite, se(;retion de la mouche 

blanche, longueur des fibres, corps itrangers et poussiere. 

iv) L'esperience pratique et la co•petence du CCI et de l'IIC devraient 

ftre Iii••• a la disposition des pays eu de~eloppement af in que ces 

pays puissent aaeliorer leurs techniques commerciales, utili1er lei 

tendances de la mode et divelopper leurs competences en matiire de 

marketin1, dan• l~ sen• d•• evolutions modernes. 
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7.3 Kinerauz non mitalliquea: le kaolill 

7.3.1 Au niveau national 

Il conviendrait de privilegier la prospection et l'ezploration, la 

caracterisation et les scenarios techno-iconoaiques. 

7.3.2 

i) Evaluer la ga..ae potentielle des produits derives du kaolin pour la 

conso..ation interieure et !'exportation, et les possibilites de 

fabrication de biens iudustriels et de biens de consOm1ation i base 

d'argile. 

ii) Les initiatives et les respousabilitis necessaires devraient @tre 

conf iees i trois organis•es nationaux: 

Un Office national de developpement des ressources llinieres, charge 

de dresser un inventaire national des ressources minieres, 

d'entreprendre des etudes de faisabilite et de mettre en route des 

projets miniers. 

Un Office du developpement industriel, charge de collaobrer aux 

etudes de marche et de lancer des projets industriels sur la base 

des matieres premieres tirees du kaolin. 

Un Institut de recherche et de developpeaent, charge d'assurer des 

services d'appui pour les activites de transformation, depuis 

!'estimation priliminaire des gisements, la conception des procedes, 

les etudes pilotes, les etudes de faisabilite et la conception des 

equipements jusqu'au depannage i la production et i l'evaluation des 

produits. 

iii) L'inventaire natiooal des resaources minieres doit @tre tenu i jour 

en tant que aource pel'll8nente de reference et d'information pour lea 

futura projeta de diveloppement. 

Au niveau riaicmal 

i) !change d'information et d'espirience en ce qui concerne lei 

re11ourcea 81Diirel DOD metalliquel, par ezemple 1i:uatiOD 
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geologique, presentation, reserves, mode actuel d'ezploitation, 

plans de developpement, etc. en ce qui concerne plus 

particuliereaent les argiles. Etant donne que certains giseaents 

peuvent chevaucher les frontieres, on pourra forauler de nouvelles 

strategies de prospection f ondees sur la tiledetection et les 

techniques geoaorphologiques. 

ii) Pour concourir i !'effort de caractirisation, il conviendrait de 

creer un centre regional dans l'un des pays aeabres, dans la aesure 

OU certains pays risquent d'@tre trop pauvres OU trop peu avances 

pour disposer de aoyens de recherche-developpeaent ou s'offrir les 

services de consultants. 

iii) On pourra elaborer a l'intention d'une region donnee des aode!es 

techno-economiques et co .. erciauz af in de pouvoir retenir en premier 

lieu, auz fins de mise en oeuvre, les projets les plus viables. 

7.3.3 Au niveau international 

i) Un reseau, fol'llle d'un secretariat central et d'antennes nationales 

implantees dnas des etablissements appropries des different& pays, 

destine a faciliter l'acces auz technologies et auz donnees par tous 

les pays en developpement interesses serait de nature a accelerer le 

developpement de la production des minerauz non metalliques. 

ii) La creation d'un Centre international de recherche sur les ?roduits 

miniers, dote d'equipeaents moderues de laboratoire et d'une 

installation pilote, serait un autre moyen de developper la 

cooperation internationale. 

iii) Dans les deuz cas, l'ONUDI est appelee a jouer un important rele de 

catalyseur en faiaant appel auz competences et auz moyens financiers 

disponibles aussi bien dans les pay1 fndustrialises que dans les 

pays en diveloppement. 
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